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4. L. DESAÜLNIERS, Arocat,
Bureau et résidence, rue llart.

McDougall & houliston, arts.,
Bureau, rue du Platon.

T. E. NORMAND, Notaire,
Bureau rue Craig, Syndic Officiel 

en vertu de Pacte concernant la faillite 
1864..

Les races Latines et Germaniques.

MAILHOT St LA BARRE, avocats,
Bureau rue Bonaventure.

L. A. CA MIRA ND, Notaire,
Bureau rue Craig, même bâtisse que le 

“ Constitutionnel.9’

GEO. E. IIAUT, Notaire,
Bureau rue des Forces.

Sous le title : Peuple-Roi de l'ave­
nir, iM. Moigno vient de publier sur 
les races latines et germaniques un 
article que nous reproduisons :

ïUcnl des Conquêtes du génie, c'est la 
langue. Or, la Prusse, fût-ellé l’AI-

Si, sortis de ccs cruelles étreintes, 
nous comprenons mieux que la France

letm.gnc tout entière, n’a ni le génie, ne doit pas, ne peut pas ’être la terre 
ni le sol, ni la langue qui font la foiofc. de la grande industrie, parce qu’cite 

.le commence par le. soi ! n’est pus assez barbare ; lu terre du
Les soL de l’Espagne,de la France, J commerce des nalions, paiee qu’elh 

de l’Italie sullisent pleinement à l’en- n'est pas assez juive ; la terre de k
A . * Tl * V • I «a. a . . a

e
la

EZEKIEL M. HAUT & Fils,
DÉS I LETS A PANNETON, Avocats,

Bureau rut St. Joseph, résidence de M. coin rues Notre-Dame et Alexandre 
Panneton. Ces Messieurs suivront les cir­
cuits des comtes d’Yainaska et dt Ma?ki- 
■ongé.

A. B. CRESSE, Avocat,
Bureau rue Royale, à sa résidence privée.

P. A. BOUDREAU LT, Arocat,
Bureau et résidence, rue Bonaventure, 

près de l’Eglise paroissiale.

L. G. BOURDAGKS, Avocat,
Bureau et résidence, rue Bonaventure.

ladroi ement, et i s se soi t né* sur 
Courtiers, Agents et Collecteur?, etc.,! nous a la manière des sauterelles, qui

■ à un moment donné, dérobent aux 
! populations effrayée* la vue du sol et 

G. B. IIOULISTON Cie, Courtiers, ; la vue du ciel La Germanie s’esi le-
Bureau rue Platon. j vée comme un seul homme ; elle foule

------------------------------------------ aux pieds notre France et elle lui crie :
J OS. De NIVERV1LLE, Huissier, Ton règne a fini, le mien commente !

Lut* Bcnaventure. Les races latines ont/dit leur temps, 
^ , r t t . | / heure des races allemandes a sonné,

P. L. \ LZiNA, Huissier, I cl l'avenir leur appartient.
1 rois-Rivières. Je viens (le vous le nippt 

, 7 j licuic du mompli:* des ji<
BLNONI LA»ALLL, i Nord et de li défaite des n ationalité.'

Nous voici envahis par les Germains treîicii de lents pôi.u adons. Le ciel colonisation, parce nu’elle e-t trou 
comme autrefois nos peres par les an- leur est clement, leur Ci.nul est tem- française; si, couvain us que notre N ont-il pas une origine commune
cènes des Germains, les Goths, les ’ pèré, leur atmosphère est cloue*. La ! industrie ei notre commerce doivent ! .s'agenouillent-ils pas aux pieds i
Vi>igoths, les Ostrogoths, les Nor-| viande, le poisson, le froment, le vin, i consister tout eniier dans la culture et mêmes autels?
mands. Nous les avons attaqués ma- , l'huile, le miel, le sucre, tons les élé- ' la transformation des lielicsse* de u M. LaKue a mis en relief d’n

Numéro 107.

“Après avoir montré la futilité de 
cette querelle, le conférencier fit voir 
combien de fois deux races qui ont 
mille rainons de fuire bon ménage, ec 
brouillent pour des riens. *

“ Pourquoi ces petites divisions ri­
dicules, pourquoi Paddy et Jean- 
Baptiste ne se donnent-ils pas la main?

ne
pieds des

une
ressem

(pics colons aux belles et bonnes terres et la langue, qui c-l l’instrument des 
«ie leur voisine l’Algérie, qui fut ce- ■ conquêtes de la force. Je serai lies 
pendant autrefois le grenier d’n bon- j court.
dance des Gaules. L'Italien nait, vit | L’Espagnol a pour lui la sobriété
et meurt (lain son Italie Combien du cnrp*, du cœur, de l’Ame ; b» Fran-

J comptez-vous d’Espagnnls, de F ran- j ça is, l’esprit, la r tison cl la logique; 
•1er, celte çai-, d'Italiens eu Allemagne? Inti- I ’1 talion, t’imaginai ion, la g iî,e ; FAi-
•npies du niment peu, et ccs rares émigrés y Icrnaiid, la lèverii* ! L»* milieu du râ­

la mè- 
gaieté. L’un 

et l’autre ont une puissance de percep­
tion rapide, un sang brillant qui les 
lait bondir sous l’impulsion du mo­
ment.

“ En quelques phrases bien amc- 
eees, le conférencier a sanglé les ridi­
cules des (Lux nationalités, au grand 
amusement de l’auditoire. ”; des nationalités : meurent «IVnr.ui ! Combien comptez- 1 me espagnol est le cic.1, il prie ; le ;

i plaideurs lois ! i vous, au cotiinire d’Allemands en ‘ milieu du génie français est le sol, il I —M. Thomas Allard, l’architecte
sonné longtemps; ; Franco 1 Des milliers, des ceoiaines agit ; le milum du génie italien est I qui a bâti l’église de St. François du

, ,,^TTI ta . . . • i . i ,, Ir . . „ ..... n’a pas (5ié rc-, de'milleî En Amérique, des millions ! l’air, il chante ; le milieu du génie ! Lac, vient d’entreprendre la construe
J. B. L. HObLD, Avocat, j niag.isime . . «o. ioi l-.as.sal e. | foulé nu dehors ; l’envahisseur a été : El (pie fai.-aienl parmi nous ces mil- allemand est le nuage ou la forêt de lion du couvent de cette paroisse pour

Bireau coin dei rues Notre-Dame et. j dis-OLH an dedans, digéré, assimile j lions d’Allemands ? 'font ce que peut sipms, il rêve! Or, le rè‘Tue du rêve ’ ’ ”** *
Bonaventure. J. BARNARD, Arpenteur Provincial, ; par l’élément gaulois ou celte, dont I i 1 être nous avions le tort immense de est un rêve mensonger et°fatalement

lient son bureau chez son père, rue des vitalité est immense, (pii a survécu et ne votiipir pas faite. Ils h d îy.ibuit I éphémère. Aussi, est-il de l’cî>sence

Percepteur du Revenu de ITntérieur, du I latines a déjà sonne 
did lie î de Trois-Rivières, tient maintenant i Mais elle u’u jamais si 

j son bureau rue Notre-Dame, en arrière du j U)llj()ur5> quand il n’a pus ôm\e- ! du mille ! En . 
. magasin de .M . Godlioi DaNsalle. . fÜU|<j .uU dehors ; l’envahisseur a été ! Et que fai.-aiei

J. B. O. DUMONT, Avocat, j
Bureau rue Alexandre. !

Champ?.

«■VÈRE LOTTIN VI LLE, Avocat,
Bureau rue Bonaventure. j

r. Ptfiio D(3iilisle

L. D. FAQUIN, Avocat,
Bureau rue Bonaventure. M. Faquin stii-j 

vra aua.ni régulièrement le circuit de la Ri- j 
vièrs-du-Loup.

A. TURCOTTE, Avocat,
Bureau rue des Champi.

Z. BARIL, Avocat,
Bureau coiu de» rues St. Fierre et Bona-

Atature.

I qui survivra encore. Nous di.-sûtulrcihs,
1 nous consumerons, ne fût-ce que dans 
notre propre consomption, jusqu’au 
dernier de ce.s conquérants d’un jour. 
11 en sera d'eux comme de la meut, i

les rues, vidaient les fo-ses d'aisance, du génie allem tn 1 de s’évanouir dans

la somme de $9,.‘300.

—On regarde comme rumeur bien 
fondée, dit la Gazette de Montréal, 
que le Pape a choisi sur les trois noms(t surveillaient l’écoulement des ! se- propres pensées et d'arriver à tou- clup ‘°.

égout.:. j tes ies énormités de l’erreur! ! T1* Jui 0,11 «lu «muoyés pour la nomi-
Jc ne veux pas dire que ces travaux 

infinies 1* • s déshonorassent. 'l'ont
dont ils se sont f»ils les pourvoyeurs j travail honore? essentiellement celui 
implacables, ils seront absorbé* dans j qui le fait p )ur vivre ; et nous s cames, 
leurs victoires.

On lit dans le Journal de Québec :
Et agent

- 'DE PIANOS,
MÉLO DI U.MS i:t

M AG 111N ES a Cou on i:.
OFFICE au-dessus du magasin du J Les races latines, qui sont 

Louis Bku^uli.i: & FiiKitE,iue Platon, j temps les nations catholiques
Y» rt s\ 7 y /’ / V / jr Z1 jr a\ec le l ortugal, 1 i l* *ati( _ j
J /l U 1 o * ix i * L i* Il 1j >- . f,,{Jo, sont-elles eomlamuées à subir i quelque humiliée qu’elle soit. Mais | la léputaiion de notre littérateur uié-

désormaîs la domination des races | enfin la part de travail des Prussiens, i decin avaient attirés à l'Institut n’ont

nation d’un successeur à l’Arelievê- 
! nue Haillargeon, un prêtre du diocèse 
de Québec qui est le premier de la

Ceux qu
Québec. On pense que les bulles ar­
riveront par le Peruvian.

Ménagez votre vue!.'

U LD. BELLEMAlUi, Avocat,
Bureau rue Notre Dame, près de l’Eglise j 

pli oisniMr.

BPHKEM DUFRESNE, Avocat,
Bureau rue Notre-D.vuuî, dans la bâtisse 

•er.upèü par MM. Dufieine &• Frère, li­
braires.

germaniques ; celles-ci §onl-t !Ies ap-
nelées à It» remidiiforA li»« cn»>ri«g,% *i .
aies ellacer ? Non ! mille fois non ! Je | licite bien sotte .

si empressés de venir à nous, était pas été trompés, car, comme toujours,
nue i-.m i*j i < • *' . ri i • i ,
. ,* . , I . «'inm «L» vi»r)ir> mnnl-njl »t: mteressaut. Sa conelreiice, seinuc de

A. E. G BR VA IS. Avocat,
Bureau rue Craig, même bâtisse que le j Les 
Constitutionnel ”

li? dis bien haut comble je le pen-e ! : Le sol allemand est impuissant ù réflexions piquante*, et de plaisante-
Dcviut-elic, par l’imb'cilité des alliés, ; nourrir scs enfants ! Aussi que répond j ries frappées au coin du meilleur goût,
l’empire allemand, la Prusse n’a rien, M. de Bismark à ceux qui lui repro- j a ,fait rire l’auditoire jusqu’aux lar-

II est admis qu'une bonne paire de lunettes j absolument rien de ce qui e?t née es- client amère ment de sacrifier t roi-* j mes.
est un des grands biei faits que la «cieucu a j sairo pour prendie, à la tête-du pro- cent mille hommes à sa jalousie liai-j “Il nous n dit l’histoire de la pre-
rendus aux yeux qui ont besoin d’aide, j et de la civilisation, la place de : tienne pour la Franne'? Trois cent mière querelle entre les Irlandais et
CVfet pourquoi on devrait toujours ne scr ja nCc». Elle a en main, actuelle- j mille hommes ! C’est ce q m l’AIlcmu- les Canadiens. C’était en 1826. Pa-
vir qu« des meilleures lunette*, afin d uvitcr ; |n(.nl \lx force et la verge. Elle est ! gne jette chaque année à l'hydre de trick Flanagan, de TYwskesbmy, ve-
par ce moyen les changements trop fré- : et. tpi’olle fut jadis, ce que ! l’émigration ! nail au marché de la lIaule-Ville.
quents, et la (aligne qu éprouve toujour-» la |jo avons clé souvent aussi à notre Le froment de l’Allemagne, c’('s\ le Arrivé à la cftîe du palais, il aperçai 
personne qui porte des lunettes communes.

— Les robes de nos belles.—Un' • --.j • • • •*—w**
vait dernièrement à une fête splendide. 
Pour passer d’uu siion à un autre, il 
fai liait tiaverser un défilé fort étroit 
mais charmant : deux immenses robes 
de gaze fermaient le passage. Voyant 
le prélat fort embarrassé, une (Jet bel­
les sMIbree de comprimer les plis 
bouffants de sa robe et dit en souriant : 
u—Tachez de passer, Monsigneur. 
Nos couturières mettent aujourd'hui
tant d’étoffe aux jupes........Qu’il n’en

repou I ru

. i
J. F. V. BUREAU, Avocat,

Bureau coin de» rues 8t. Pierre et Bona- 
funture, ancienne résidence de feu Etienne 
Tapin, prés de l’église paroissiale.

ALEXIS

nues
Duiiu*!se vantiMPavo’r en vente les lunettes! de l’c.oence de la verge de s'oser plu- i du KJim est le vin îles neh il casse earner, se dit a part lut : je üoi? ccder j —Encore Ut) sago avertissement
les ni us parfaites et les lorgnon? les plus ! ou moins vite en frappant ! Et le fléau les jambes, mais il ne dit rien ni an U moitié du chemin, mais pis une li- j aux jeunes filles qui serrent trop les
justes, savoir : Les cGébrea* lunettes per- cesse ! j cœur, ni à la tête. Les vins d’E^pa- gne de plus. Flanagan se donna le; corsets. Aune enquête tenue d#r-
fvetionnées manufacturées par Lazaucs, | C’est ainsi que nous verrons, la gne, de France, d’Iuli *, sont les vins meme conseil. Mais chacun empiéta j niôrementà Londres sur le corps d’une
Montes R Cm., attendu qu’elles coinbinrnt ; force Üe la Fruss? s’t teindre, et sa de tous, les vins des pauvres comme d’un quart d.^ ligne, et les deux voitu- ! jeune fille le médecin ne pouvant se

II! ! iiniM.i fi.lnr <» r» /•/•l-.iia NJ on j iiniivi r**- diO rîi-!if'< • i I n • i Oi l i s>c fl t I A II 11> (*t I l’PS si* I ir i r»'* n I. l*fltltln t I» il rl si Ri». ! r»»mlri» fnm j^(» q^j avait p\| eau-L. DESAULNJERS, Avocat, j la clarté dt* la transparence avec une grande | vrl«e voler en éclats. Nous nous rc- ’ de.i riches ; ils réjouissent FAme et | rcs se bri-ùrent. Pad dp ! hurla lié-1 rendre compte
Rivière du Loup. ! «actilmle .le foyer. Elles sont montées de ]imons meurtris, mais non pas tin'll i- réchaiifieut les cœurs. Le ?ol des races dar I : Kanuck! riposta Flanagan, et ! «cr la mort de ccltc infortunée iléclu-

O. CARON, Avocat,
8t. François d.i Lac.

Di. E. GERVA1S,
Bureau rut dtt Champi, vii à-vi» la rue

Rtyalt.

la manière la plus élégante en or. argent, C’est ma thèse, et pour la dé- latines, et surtout le sol de la France, 1 voilà la querelle engagée,
écaille et aci, r ; chaque paire est faite da- * i . . . . .
P ré j
les agents 
nettes 
dance

Chaque paire vendue ici par l’agent est ~ ... . r .
garantie depuis un un à cinq ans. le sol! L’àme de la forci*, 1 instiiim\ est impuissant a taire.

ra qu’il fallait en faire l'autopsie. 
thorax avait élé tellement comprimé 

e corset que sa dimension se trou- 
réduite à celle d’un enfant de 

euf ou dix ans, tandis qu* le coeur 
était entièrement hors de sa position 

sanglante injuie : Paddy from Cork, j naturelle.

tt? k w - - •* ? r^rrrr rsrzr.

FEUILLETON

»ü

^CONSTITUTIONNEL,

LE MOUSSE,

9t

DEUXIEME PARTIE. 

VI.
Le Souvenir.

Pour la première fois il avait de l’or 
dans sa poche et comprenait que l’or 
donne entrée partout. Au haut d’un 
roule escalier se développait la salle 
bruyante, où les rires et le choc des 
verres remplaçaient la musique lors­
que Jean-Marte s'y présenta. Il al­
lait questionner un homme qui, le vio- 

j Ion sous le bras, avalait ntic ample 
| limonade, lorsqu'il s’entendit appeler.

— Ah ! bonjour donc, maître Cacrie! 
que je suis heureux de vous revoir !

—Et moi, mon garçon !... répondit 
! le vieux ménétrier posant son hautbois 
! *ur une table pour mieux embrasser 
| son petit compatriote.

—Vous voilà donc n faire danser
Ce fut un grand événement dans la j les négresses ?
1 • , * t,| *1, 1 rl» . .. J1colonie. Aujourd’hui l’on en parle 

•ncorc.
L'intérêt de cette histoire nous for­

ce à négliger les détails de l’accueil 
qui fut fait aux triomphateurs, hour 
nous arrêter à la porte d’une maison 
où le mousse Jean-Marie prêtait atten­
tivement l’oreille. On y dansait; le.s 
croisée* ouvertes laissaient distinguer 
au sein (l’une fumeuse vapeur, et la 
flamfne rougeâtre desquinqnets et les 
rnadras bariolés des tetes sautillantes : 
«vrai bal de matelots, où le rhum et la 
grosse joie faisaient les frais de galan- 
tturie. Ce qui rendait le jeune garçon 
Ai préoccupé, c'était un air breton 
<qu’il avait cru reconnaître.

Jl frappa rudement le marteau ; on 
ouvrit, et il euua la tète levée, comme 
il convenait à un mousse du Hasard.

Pu vois, j’avais assez de voyages 
comme cela. J’ai trouvé dans ne 
pays à employer mon savoir-faire ; 
on s'y réjouit du soir au matin, et ma 
bombarde y but monnaie. J’irai ainsi 
jusqu’à ce qu’il plaide à la bonne 
ainte Anne de me faire revoir mon 

pauvre Concarneau...Mais j’oubliais, 
garçon, que j’ai bien des choses à te 
dire.

—Qu'est-ce donc, maître. Cuëric ? 
et dites vite.

—Oh ! c’est toute une histoire. 
Nous n’avons guère le temps d’en cau­
ser ici ; mais trouve-toi demain sur le 
quai et je te conterai une curieuse 
aventure. En attendant, comme la 
danse va iccommencer, je jouerai pour 
toi un de nos vieux airs du pays.

—Oh ! oui, mon bon Caôric, cela

me va toujours nu cœur. | Je marchai donc demote elles, et I cos mots assez mal tracés , Epargnes
Jean-Marie fut exact au rendez- je fus bien bête (juand, arrivé dans j d'Antoinette. Il lie put pas les lire 

vous. : une maison superbe, ou me laissa ! alors ; mais c’était de Peer i turc d’Ati-
—Ça, lui dit Cuëric, n’es-tu point seul au milieu de l'appartement. Mais [ minette ; c’était une reliqtw. 

sorcier ? <?e n'est rien encore. Voilà (pu* l.i i Alors il fondit en larmes, et prenant
—Vraiment, répliqua Jean-M irie, petite demoiselle revient toute p;V.e, i l’or, il dit à Cuëric : 

je voudrais l’être ; nous ne serions ni qui tenait quelque chose à sa main.— j —Voici, mon vieux ; gardez cela, 
l’un ni l’antre où nous voilà ! Foui- Don Cuëric, me dit-elle d’une voix si Moi, j’en aille reste, et mon capitaine 
quoi cette question ? mignonne que j'en émis tout contrit, | sait où l'on trouve de ces pièces. Vous

—Oh diable? il faut la faire après vous le verrez s ms doute : n’oubliez en avez besoin, vous pour retourner en
ce qui m’est arrivé à ton sujet. Il y pas de lui dire qu’il m’a fait bien pieu- Bretagne ; et (pii sait si vous m’y
a un mois environ, je rentrais en répé- ter ; que nous savons comme il a été reverrez jamais ! Mettez tout cela
tant sur mon hautbois une ritournelle - malheureux, et que nous ne l’accusons j dans voire poche, maître Cuëric : vous 
du pays, lorsque je vis une belle d une p r de ce qui est arrivé ; le pnuvic J ferez dire une messe pour ec pauvre 
s’arrêter devant moi; elle était ac- , garçon va peut-être tomber dans la j Louis à“l’églis« de Larmor en arrivant 
compagnie d’une jeune fille,jolie corn- misère, c’est une idée que je ne puis à Lorient. N’ayez point de cette 
me les anges qui s’avança vivement pis Mipportcr. Vous lui remettrez ! honte, nous partagerons, et je garde le
et me dit de l.i façon la plus gentille, ceci, Cuëric, et je compte assez sur - - - **• : ;...... ":M‘
—Mon brave homme, n’étos-vous pas ! voire bonne foi pour être sûre que vous 
Bréton? j le lui remettrez, n’importe où ni dans

Oui, mademoiselle,je m’en fais gloi- , quel temps ; ai c’ot bientôt, vous lui
é ■ • • /X • a m » . . . * _ _ _ __ . •re, ré pondis-je... —Oh! reprit-elle | direz que nous sommes partis pour 

je m’en suis doutée à l’air que vous l’Europe, et que je penserai toujours à
jouez là, ne connaîtriez-vous pas Jean-1 lui... Et là dessus cette belle petite
Marie ? — Quel Jean-Marie, fis-je ? j créature se mit à pleurer, si bien que 
J’était à cent lieues de penser à toi. I« cœur me fendait ; et après m’avoirpensi

— Un mousse, reprit-elle, qui est tic 
Concarneau.—Par Dieu ! mnloinoi- 
selle, dis-je à mon tour, il e>t de mon 
endroit, et nous sommes venus ensem­
ble à Pile -de-France.—Alors, s’écria* 
t-elle, vous êtes maître Cnëric !..,dont 
ce pauvre Jean-Marie m’a tant parlé ! 
Oh birn ! donc, suivez-notts. . Et 
puis »e retournant vers la dame :— 
N’cst-cc pas que nous allons l’emme­
ner «à la maison ?... A quoi la dame 
répondit Que tue* ^enfant. !...

remis le petit paquet, elle trouva en­
core la force de me dire :—Voici pour

meilleur, ce petit papier qui vaut mille 
fois le reste, et qui ne me quittera pas 
tant quo j’aurai un souille.

Puis, sans attendre de réponse, il 
partit comme l’éclair, laissant le mu­
sicien la main encore tendue, et bien 
plus surpris que joyeux, car cet hom­
me avait donné quelquefois un sou à 
Reniant qui lui donnait tant d’or. Sa 
grosse intelligence ne comprenait point 
une telle générosité, surtout d’un petit

vous... en me donnant deux bonnes garçon de Cancarneau qu’il avait vu 
piastres. quêtant son pain. Pouvait-il tenir

Jean-Marie respirait à peine ; ce compte des effets produits sur un 
récit l’avait suffoqué. Il se passa un cœur jeune par le choc multiplié des 
long silence avant qu'il pût dire à émotions, par l’hospitalité d’une riche 
Cuëric :—Mais donnez-moi donc le famille, par la prise du vaisseau an- 
paquet ! glais, lui, vieux homme exténué sur

C’était une boule de papier, bien 
cachetée en plusicur* endroits ; le 
mou$■ 3 y trouva quinze louis, avec

un hautbois de guinguette, ou sur un 
aviron de pêcheur ? La dernière con­
clusion de ses doutes fut une craints

pour la raison du mousse ; mais il su 
promit bien de ne pas oublier la messe 
à l’église de Larmor..

Jean-Marie se rembarqua ; il prit 
par; à plus d’un de ces faits d’armes 
dont la iner des Indes fut le glorieux 
ihéiVre. On avait peine alors à les 
compter ; beau temps de prouesses, 
qui ne nous a légué que sa mémoire ! 
De tant ds sang versé, de cette foule 
d’exploits fabuleux, il nous reste pour 
unique résultat, dans l’Inde, des co­
lonies comme Mahé, Chandernagor et 
Pondichéry, lieu d’exil où l’on voit 
des gens qui portent la cocarde, trico­
lore et qui s mt forcés de tendre la 
main aux officiers anglais pour obtenir 
une poignée de riz jusqu’à es quo 
viennent les appointements de In Fran­
co ; lieux (l’humiüation où il faut voir 
nos forteresses éparses sur le sol, eu 
blocs brisés tout noirs encore du feu 
de la mine, sans que nous ayons droit 
de les relever ; où nous avons des tri­
bunaux, mais non pas un canon ; do 
si belles colonies qu’un sous-lieutc- 
nant les enlèverait au premier signal 
de guerre. Je sais quelqu’un qui a 
fait trois fois le tour do Muhé en fu­
mant le même cigare : et il y n là un 
gouverneur, et l’on appelle cela aveo 
emphase les possessions françaises d 
Vest du cap de Bonne-Espérance / 
C’est honteux.

Surcouf ne prévoyait pas ds tel Iss 
choses, ni lut ni les héros ses émules. 
Jean-Marie, associé à leur gloire, U 
rêvait plus grands chaque jour. Un
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poir, nu coucher du çpleil, comme il 
était à bord d’umi pr\f*e amarinée le 
matin même, cl qv\e le capituine ex­
pédiait à l’lle-di-FUnoe, une fiégaie 
anglaise fut signalera l’horizon. On 
se trouvait soit* le vçnt à flic, ft la 
brise était faible ; il fut impossible 
d’échapper. IJn bpulej de v*\ngt-quatre 
arriva, portant Tordre d’amener le 
pavillon. Pauvre Jean-AJaric ! Le 
voilà en route pour l’Angleterre...

(A continuer.)

IjC bureau du Consti­
tutionnel est nu 
Rue C'raiiç, à quelques 
pas de la Rue du Platon.

«Pfl

d’egricul urc, dans les cpnseile munir 
cipaux et jusqu’au aeiu de» commis­
saires d’/écoles. Paitout on ne par­
lait que de rouges et de bleus. Les 
contestations ne ne bornaient pas à 
l’époque des élections. L’animosité 
éliqt devenue tellement vive qu’il n’y 
avait plus moyeq dp diriger les af­
faire» du comté. L.£ comté te trouva 
pn b»jau jour avec deux qopiétôs d’a- 
"rrcuhure 11 deux jeux de conseillers 
municipaux. De là des procès et des 
misères saq* fyi. On sait comment 
ces diverses contestqtipps furent 
jugées en définitive et nous n’avons 
pas brsoin de dire sur qui tombe la 
pfiiç grands part de blâme. Il n’est 
que trop vrai qu’il y a des gens qui 
s’imaginent que la politique consiste 
à attirer constamrneat des haines 
personnel les p*mr maintenir sa po­
sition.

Les hommes bien pensants vien­
nent cependant à se lasser de ces 
luttes stériles, et il en lut dans le

On *}it que ^apqléon III q lancé 
une proclamation à I’ocpqspm des 
élections et que les bonapartistes re­
lèvent la tôle et font des c(forts inouï* 
pour la restauration de l’empire. À 
moins d’uo coup d’état jt'ué par Pis 
maik lui-piême en faveur de l’Ex­
Empereur, nous ne croyons pas qu’il 
y ait possibilité de faire accepter 
l’Empire q (’assemblée constituante.

S’il y. a quelque cfiapce de faire 
la paix,* il faudra nécessairement pro­
longer l’arm Lliçe et, donner à l’assem­
blée le temp-de mûrir des conditions 
tolérables. On yoit par leq dépêches, 
que Bismailt continue à (eiru souffrir 
Taris pi le» aptrpq parties dp lu France, 
dans le but du les contraindre à lu 
paix.

La Corporation df Mon'réal a voté, 
mardi dernier, un rqilfiuq de piastres 
en faveur du chemin de colonisation 
du Nord de $funtréalt qqi est une 
branche du chemin de fer de (a Rive 
Nord.

NOTLS locales.

M. Edouard Barnard, rédacteur dn 
In Semaine Agricole, vt M. Joncs, ré­
dacteur du ljtichn\ond Guardian, par­
lent aujo.nvcl’lmi pour l’Europe, com­
me agents d'éuqigrquçn envoyés par 
le gouvernement de la prpyinçc d** 
Québec. M. Jonc» recherchera ses 
émigiants en Angleterre, en Ecosse et 
en Irlande. M. Edouard Barnard 

coi,nle de Maskinongé comme il en s’occupera surtout de recruter les siens

Le haÿ.ar a commencé hier, çfiins 
salle d’audience du palais de justice, 
avec un plein »*qccès. Les tables sont 
bien fournies, surtout celle des çafçqî- 
chissements. Il est regrettable seule­
ment que la salle soit si petite. Hier 
soir elle était encombrée.

On nouq pri.ç d’aveilir. que demain 
soir on laissera les personnes qui en­
treront au bazar parfaitement libres 
de prendre ou (Je ne pas prendre de 
billets sur les lût les. Les sollicitations 
pressantes, irrésistibles, seront interdî­
tes.

Tkois-Uivièrks, 10 Février 1871.

COMTÉ DE MÀSKINONCifi.

Notre assemblée législative n vécu. 
Amoin» de circonstance» d’une gravité 
exceptionnelle elle ne se réunira plus 
avant que les élections générales soient 
venue» lui infuser un feu de. *ang 
nouveau.

Dans plusieurs comtés on çqpnTj\e.çi- 
cu déjà à so préparer pour c.ç« prochai­
ne» élections qui ne se feujoiU pas pro­
bablement uvanl juin o,u juillet,. Mais 
dans aucun comté on n’a montré 
autant d ’em presse tyerü quo dans le 
comté de Msskmongé. Là, il a fallu 
entrer tout de *uit.e d,ana le vif de la 
question. D^s b? premier dimanche 

ttprè** la sessiop., AJ. Alexis L. Desaul-
ni#»r« nvnnt rendu compte de sa coti du tie parlementaire, a lu, portée ue
l’Eglise de la ILivicre-du-Loup, M, 
Moïse Monde u profité de celte premi­
ère occasion pour insinuer aux élec­
teurs de sa paroisse qu’il »«*rait, selon 
toute, probabilité, l’adversaire de AI. 
Desuulnicn-'.

Cette pretnièic rencontre a suffi 
pour met ire lu feu uux éloupes. D.e.- 
puis quelqiu» année**, nous le consta­
tons uv» c tegri t, les luttes politique», 
dans le comté de Maskinongé, ont 
dégénéré en luttes personnelles, en 
dismission* acrimonieuse» d’un eu- 
raciète tout à fait étranger aux que» 
lions ‘ ‘ s.

Depuis 1853, depuis quo le comté 
de Ma>kinupgé c>l séparé d,U, ç.omté 
de têt. Maqrie.r, le» (JjyisioçA locales 
ont toujours été dans une. progression 
ag£i ayante.

Aï. J E. Turc ope. fut le pre­
mier élu dp çom:é de Maskinongé, 
en 185,-f, en môme temps que le Dr. 
L. L. L. Désaulnrcrs qtait élu à St. 
Maurice. Aux élections générale» 
suivantes M. Turcotte ayant préféré 
se présenter dans le comte de Cham­
plain, le Dr. Gauvrcau fut choisi par 
lu comté du Maskinongé. On se 
rappelle qu’une maladie contractée à
la chambre enleva bientôt M. Gau-
% • * -•

vfequ q l’qJTeclion .de ses ami*. C’est
alors que Mr. G* Caron fut élu pour
lu. première £pi» pour repiéseôter le
comté de Maskinongé. U eqt pour
adversaire dans cette election AI. J.
B. E. Dorion, à qui AI. Dunkiq avait
enlevé le mandat des comlôa-unis de
Drummond et Arthabaska. Aux • »
élections générales M. Caron fut con­
tinué dan» son mandat. Mais en 
1863, il fut défait par M. Houde, qui 
?u présente aujourd’hui contre M, A. 
L. Pjé»aulnieri, La lutte de 1863 
ijut chaude, er la victoire vivement 
ço.ntestée de part et d’autre ; mais 
cçllûdp ^867 fut cent fois plus vive. 
Six.mois avant la dute de l’élection, 
le cabale s’exercait dans toutes Tét^/i- 
due du comté. Il s’agissait^ alors de 
la Confédération et les partisans du 
nouveau régime rempoitèçsnt l’avan­
tage, mais non sans de grandes diffi­
cultés. M. MoI«e Houde et M. Ed, 

i Caron furent défaits par M. George 
Caron et M. Alexis L. Deeaulniera.

Celte lutte laissa des traces pro­
fondes dans le comté de Maskinongé. 
Los inimitiés des partis politiques 
s’introduisirent partout, dans U société

8»;rnil partout ail leur» sous de pareilles 
ciiyopstuncb». On en vint à com­
prendre que dç pnrjt, çi (1,’üiilre il fallait 
faite quelque» concession», mettre de 
l’eau dans son vin, dans le but, de ré­
tablir Tlurmonic.

Lit chose était d’autant pins facile 
que le» cause» de» ancienne» divisions 
politiques ont disparu. La Confédé­
ration y.-t aujourd’hui un fait accom­
pli, accepté (le loiq le monde, et per­
sonne ne peut eopgcrç sérieusement à 
la battre en brèche, p,a» plus AJ. 
I fonde qiTup, autre. Dan» noire légis- 
Iniu,i;e locale auitout, le». vi,eilIoq ligne» 
de démarcation cuire le» pqrtiq sont 
effacée» el l’on voit autant de conser­
vateurs dans l’opposition que. de libé­
raux dans les rangs ministériels. A 
tout prix, du reste, il fallait rétablir 
l’ordre dans ly. comté et nrrêtor les 
scène» démoralisantes qui le déso­
laient. De là, l’alliance entre M. G. 
Caron cl M. Mo\»e Monde.

Cçlte alliance, nous yn, sommes
s(irs. n été. fa,ile sous l’influence des 
considérations les plu» patriotiques.

en France et en Belgique.
Cette (Joutyo n<»m.inntiou de journa- 

liatca pour remplir d,(*s. emplois au»^i 
i ni pot tant»*, est as-*iirém/fn,t de pâture à 
refléter quelquy h.onm ur su.r les ijtem- 
brrs de la presse. (I devient; d\jsage, 
d’ailleurs de cliAisjr tb*s. journali^té» 
pour ces missions cSél|c^tcs^ Le gou- 
verin inent d*'Ontari.o i\ çltoisi, l’an der­
nier, M. Thotna» Whitp^qui. était alor* 
rédacteur du Hamilton Sp£cta{oi;- et 
qui aujourd'hui dirige avec taut de 
talent le Montreal Gazette dont il est 
devenu acquéreur.

De son côté le gouvernement fédé­
ral a choisi M. Muylun, rédacteur du 
Toronto Freeman. Le» journalistes peu 
veut, (Iüjkî rendre des services à la cau­
se publique, même autrement qu’en 
faisant des articles.

Cependant quelques jnurnatuç, no­
tamment. le poyp, ont pris, occasion 
de lu nomination de A^. gurnard pour 
faire des observations tout à tout à fait 
injustes. Nous dirpps au Pays\ qui 
Ça 11 ayxnbjant île s’amuser du liire de 
inajpi; qqe AJ.. Barnard a conquis pur 
de lopgs^e/vicjes da,n\ la milice volon­
taire, qu’ilj donne, un cnpp d’épée dan» 
l’eau. Le Pays représente AI. Barnard

Le concert organisé parM G arceau 
viendra jeudi prochain. Tou* les 
amateurs de 'Trois-Rivières en font 
partie et Ton n la prnmes-e d’avoir un 
précieux auxibme du ébec dans la 
personne Je A(. Duré, célèbre violo­
niste. De même que la bp/.nr, c«‘ | 
concert c.nt qu proftt du couvent île la 
Providence. Nous espéçoji,» donc qu’il 
y aura foule.

l’heure, viut heurter tuf ce char, et 
par le choc, mil le feu a l’huile répan­
due dans le char brisé.

L’engin de Texpret* fut jeté à ba* 
du pont, *ur la glace. L’ingénieur 
E. H. Simmons, doit avoii péri ; on 
n’a pas encore retrouvé ton cadavre.

Deux chars de bagage et un char 
dortoir, rempli de passager», prirent 
en fen, et UUftbèreat d*R» la rivière •• 
quelques passagers parvinrent à s’é.^ 
chapper, mais les autre», au nombre* 
dit-on de 25 à 30, furent entraînés 
dans la chute des chars et furent brû-, 
lé» ou noyés,

P. H, Vosburgh, conducteur du. 
char-dortoir, était dans ce char lors ife 
l’accident.

On a trouvé un cadavre presque- 
brûlé qu’on suppose être le sien.

Dès que la nouvelle fut annoncée 
dan» la ville, Je surintendant, AL J. 
AJ. Tuncèy, se rendit de suite *ur les 
fieux, et avec un grand nombre d'hom­
me», se mil «à la recherche de» corps

MM. les membres ,1e la onyéga- des malheureux passagers, 
lion du Séminaire ,1e Nieol- i sua* Dana un coin du char, on a trouve 
priés d’offrir le saint sacrifice de lu plusieurs cadavres tellement brûles 
Mes*e pour un congrégnniMt: défunt,

mobiles qui so sont si bravement con­
duits à l’Hôlel-de-Ville le 31 octobre.

Il n’y aura plu» de fleur samedi, et 
dimanche, Pari» manquera de pain.

La banque de France a avancé 
200,000,000 de flanc» pour payer les 
contribution» de la ville. La ville 
doit émettre des bons pour repayer
l’emprunt. #

Le général Dnpyot n’a pas été bles­
sé. 11 refuse de ae laisser porter can­
didat à l’Assemblée Nationale.

Le correspondant (le Bruxelles du 
Telegraph dit qu’Odo Russell, repré­
sentant du gouvernement anglaisa 
Versailles, a reçu instruction d ap­
puyer la demande faite par Favre 
pour lVxtenMon de la durée de l’ar- 
utiMiuc. On s’attend à cequ’il y ait 
prolongation.

Le Times dit aujourd’hui que tou­
te» les information» reçues de Paris 
indiquent qu’on aspire après la pai\ 
à aucun prix,

• Nous n’avons rien à voit, pour le mo­
ment du moins, aux dilficultés per­
sonnelle» qui ont éclaté ('titre M. G. 
Caron cl AL A. L. Desaulniers. Que 
M. Caron ait payé tou» le» frais de 
l’élection d.Ç Aj- DesaylnieiSj que 
celui-ci ail refusé de (.Iç.nq^et;. yuèj^e 
une part des $600 qu’il recevait an-
nuulleijUep.t à, Québec, tout cela ne*
nous touche guère. Il est probably 
que par principe M. Do sou liciers est 
opposé à la corruption électorale yt 
qu’il s’est fait un scrupule, un ca» du 
conscience, de ne rien contribuer aux 
dépense» de cette laineuse lutte de 
1867 qui a été presque un scandale 
pour notre district. Ensuite, que M. 
Desaulniers ait intrigué contre M. 
Carop, ou qu’il n’ait, pas. intrigué, 
nous n’y allachoqi pati une. gr.andc 
importance.

l.e point imj)oit.ant pçur nous est 
occi : Une alliance a été formée dans 
le comté de M^askinongé dans le but 
do rétablir l’ordre, la paix çt le, bon 
accord entre des gon» qui sont.appelés 
à vivre ensemble et, qui doivent s’esti­
mer et s’entr’uidci inutuelleinçQt, et 
cette alliance devrait ôJre respectée 
pnr tous ceux qui ont à cœur de nu 
point plonger de nouveau le comté
dans des luttes inextricables el dun»

• • •

des agitations démagogique».
Nous n’avons aucun grief contre AL 

Alexis Desaulnici». Pendant le»
m % • •

quatre ans qu’il a passés à la chambic 
son iqlc a été bien inofiensif et bien 
effacé. Le jo.ur où AJ. Desaulniers 
rentrera dans la vie privée personne ne 
pourra dire que le pay» fait une pcr*e.

Les deux tipjrée» dramatique», don­
nées par les amateurs chc Nicolet 
avaient attiré une foule considérable. 
Un grand nombre de personne** c(es 
pgrp.isses environnantes et. d.e Troîs- 
Riviàres y étaient. La grande salle du 
couv**pt était pleine comme un œuf.

Le draine, VExpiating a été par­
faitement joué. la partie rnusi­
na h* de la M>irér, il «ulfij de djiije que Ai. 
de Chatillon étaitlà. Plusieurs mem­
bres du clergé étaient présents.

Ces deux soirées ont été donnée.* au 
bénr fiee du Comité de» Zouaves Pon­
tificaux. Nous félicitons lus amateurs 
c(e Nicolet des succès qu’il» viennent 
de rymporter.

M. Adolphe Turvoîio, décédé le 3, du 
courant..

AL G. Thoulx, Ptre.

FAITS qivers.

Lundi- dernier, M. Edouard Bras- 
•ard, de St. Grégoire, célébrait la cin­
quantième année de »on marip^ç. avec 
Dame Çécile Dubois. M. Brassard 
e»t le père de Al. A. E. Bras-ard,

artisan polïli.auê nveude avocat à Sorel, et de AT. Philemon 
aüh« reni servile de» chef» bra®,*,.i^ vu-nin* à S’. Thomas du 

‘ ’ " Tierreville,

Les électipns en France ont eu lieu 
avant hier, sauf à Paris où elles 
étaient rçtar.déea (l’uqe journée. Nous 
n’en connaissons pas encore le résul­
tat. Une dépêche d’bier soir nous 
apprend cependant qne AJ» Thiers, M. 
Pj*üyé-Q«.eriit\r. et- autres do môme 
nuauee ont éjé éluQ. dand le départe­
ment de la Seine Inférieure. La dé­
pêche ajoute que Lille et {lav're ont 
élu des républicains. Il est fiien pro-

Pfesque.tputes le? vijlep

L ,el?. Pr
bab|ç qu’il, çn ^era de même dans

ÎS[ous. cr^yopa, tî^iç^ferpem, quq la 
majorité de raçÿeoiblée const it ou n;#. 
sera républicaine. Le danger est dans 
le^hojnmes extrême», dans les th^o- 
ricirq^ échevelé» tels que ' Victor 
Hugo, Çdgar Quinet, Blnnqui, Pyal, 
etc. On,parly même d’élire Garibaldi 
à Pari» et à Nice.

comme un uart cl coin me un ad
conservateurs. Rien de plus faux. 
AL Barnard s’est montré dan» toutes 
les circonstances aussi indépendant 
des coterie» politique» que de ses inté­
rêts personnels, cl il a prouvé son 
indépendance cq sacrifiant de» posi­
tions enviable».

Qire que. Mt. B»rn,ard( a fa,il dfi la 
propngaudtï politique sou», lu \ojle de 
Conférence» agricole», c’est qy^n.çer 
des mcnsopges giaUiils.

AL Ba,mard a donné ties confé­
rence» agricole» en plusieurs endroits. 
Nous ne croyons pus qne le Pays 
puisse trouver un seul auditeur sérieux 
qui ose dire que AL Barnard a fait 
la rpoj,ndt;c allu*i,o/i lu politique.

Nous çonp.aisson» assez le carac­
tère et les aptiiilucb ^ de M. Barnard 
pour dire que le goqyerneineàt pou 
va11 difficilement faire, une meilleure 
nomination.

Les. chambres du parlement britan­
nique ont été ouvertes mardi dernier, 
7 février. , .

La Reine, dans son discours ^’ou­
vert urç a félicité le parlement de» 
relations amicales qui existent entré 
la Grande-tyretagnp et les autre» puis­
sances et de la perspective d’un règle­
ment satisfaisent de» questions en liti­
ge u vue le» Etats-Uni» exprimé IV»- 
pojrquc. I.a Conférence aura un résul­
tat sajj^faiaap.t pour le» puissHnçes 
signataire» ; le cliagrin de voif la 
guérie continuer et l’espérance de voir 
l’armistice sc terminer par une pajix 
durable, Sa Majesté a dit qu’elle -était
trè» dû» ire me de rendre de» services• • • «

aux belligérants, et qu’elle saisirait 
toute occasion pour travailler, en qua­
lité de neutre, à rnmgner, la puix et à 
rétablir les relation» commerciale* 
interrompue» avec la Fruiice.’’ Elle a 
effleuré en passant le mariage de la 
Princes»^ Lopiie, et rcçumiqnoilé à. 
l’attention sérieuse de» chambres,la 
question du scrutin secret, le» 4* Uni­
versity and Scotch Education bills,” 
la réorganisation de l’armée sur là 
base d’une augmentation considéra­
ble dans les réserves, * Tq/ganisation 
améliorée des régulier», surtout de 
l’artilierie et du génie, d'une forte mi­
lice el d’une armée de voljuptaiies. •

La dernière livraison de la Gazetts 
Officielle de la confédération canadi­
enne contient la nomination de trois 
nouveaux sénateurs M. Ebenezer 
Perry, M» Franck Smith et M. Eira 
Churchill.

A}.* P<*rry succède à feu M. le Séna­
teur Crawford, M. Smith hérite dn

qu’on n’a pu les identifier ; on suppo­
se qne lors de l’accident, ils voulurei t 
sortir, mais qu’il» ne purent trouver la
|)jortH..

On a trouvé trois cadavre», étant 
apparemment ceux d’une mère et de 
scs deux enfant» ; il» se tenaient 
étroitement embrassé-*.

En arrière de. ce char, qui était le 
char de Buffalo, venaient deux autres

entière- 
plupart 
ont été 
ce con- 
oo nty,

la compagnie du chemin de Çvo.-(unl. ! ^ f l!1® Pr°bablement.
, . , , , ' Plusieurs personnes qu’on avait cm
n télégramme adressé au Star-^ mories «nt depuis (k>nné de» nouvelle!

de Montréal, maud** qpe Sir John \ ! leur parfaite sanie à leurs amis.
McDonald* est tombé* malade sondai- pont sur lequel eut lieu l’acci-
neirient et (me s i m;iladie est srrave.•I

— La Gazette de Montréal accuse M; 
MoD.ongali d’avoir; violé da,u» sa bro

dent avait environ 200 pieds de lon­
gueur et est totalement détruit.

Un grand nombre de personnes d»
c luire, le secret des délibérations du ' Poughkeepsie et New-IIamboi<Mghv 
conseil privé, qu’il nvuit lait serment ' ont réussi à secourir quelques pauvre» 
de garder. Elle dit (pie le réauliat de i infortunés, 
cette violation d’une obligation.aucréf*,j
pourrait bien être de le faire rayer du 
lu liste de» conseiller* privés et de 
celle des chevaliers de l’Ordre du 
Bain.

Saisi.—M. Courtenay, du déparie- 
mejjtjdn Revenu, et lu détective Emile 
Bureau, viennent d’opérer une impor­
ta rue R** y.;lii«jlcoy cl® contre-
bani\e à, la afatiou, de Bécancour. On 

i a mis la m.rin sur une îu.achine à dis-
M Raphnël Bollr-mare ln^poctcur , till ,eail II10li6|, qiü é,ail clan-

•lu Revenu, etai a I rois-Riv.ercs hier (]cslinp,lH.nl ,u
et avant hier. Il retourne à Montréal 
par Berliner et Sorel.

BULLETIN EUROPÉEN.

Le Moniteur Prussien dit qn’k la 
fiA dy septembre, 3,577 officiers et 
123,7,ÿp «^dalx français, tous non- 
blessés^ ôtaient tombés entre les main» 
des Allemand» qui avaient pris à la 
inému époqup ^20,0, canons cl 56 ui- 
glus. ; • . v .

Dan» les raoia d’octobre et dç nrpr 
vembre, 10,067 officier»,^ 303'842 sôb 
dats ont été fait prisç/imèis et 5^ 130 
canons, 120 mit raille lise ». e t 112 a igles 
uni été pris. -

Les prussien» 8oo,f entrés -de nou­
veau dans le Département du 'Jura. * 

Le correspondant du Ihrald lui 
écrit de Pari» le 3 ;

L e Journal Officiel dément la nou­
velle que des négociations de paix 
ont été entamées el dit (j^u’i! est faux 
que le gouverneraient ait signé d’ugjiç. 
t.railé qpç celui do la suspension d’ai- 
rnes el que le gouvernement actuel 
n’a aucun,pouvoir de (sire un traité 
quelconque.

Le gouvernement déclare qu’ij cbt 
faux que les priusiens aient/proposé* 
d’assimijer, 1^ gourde ippbilç a,Ÿec‘ Iîv. 
garde nationale ou bien de per- 
rpytt.re au^x homjnps. de garder leurs 
armes et retpurnçr, au. logis. Favre 
n’a, pfi.a çe*sjé de demander pour le» 
ruobilea I.a fipnpj^aipq, de retourner 
chez eux.

0

Le premier, nmpéro, dp nouveau, 
journal de Rochefort a paru el con­
fient plusieurs articles révoljulipnnaj-. 
rex.

Le Vengeur de Félix Pyal, a. fait 
son apparition ; il remplace Le Corn- 
bat ; il a l,es inoipea rédacteur» et là 
morne ooçfeur... Il déclare que l’Ejn- 
piiç, c’est Tiinvasion, la Ré’ ‘ ’ ‘ 
o’c»l lp (Ivliyraqcy ; qq.e Tijmpjre est 
U capitulation, lp République, U 
rysis.iance ; .et que la République va 
*ub»ij»tcr, sauver la France et venger 
Pari». . 3

Le gouvernement a acheté des 
quantités considérables de provisions, 
mais l’activité des particuliers seule 
pourra contribuer efficacement au ra­
vitaillement de la cite. On permet 
maintenant aux provjpdpn» de qous 
venir de lous côtés. Ç,e dé^pr/nemeqi 

# ^ t de l’enceinte va lentement el ne sera
siège laissé vacant par la retraite dç»> complété qu’à la fia de la suspension 
AI. le sénateur Aie Créa, et- M. Chui- d’armos.
chill de celui laissé vacant par la Des 12,000.soldaisà qui on n |*js*6 
mort de M. le sénateur, néc-écossnia lesurmee, 3,000 opparticnnent à de» 
John Anderson. M légimentsdc lignes et 1,000 sont des

opéijufion depuis plu­
sieurs mou.

— Parmi le» dernières nominations, 
de Manitoba, il nous en est arrivée, 
une qui sera reçue avec plaisir; celly 
du capt. Howard, comme ministre d<* 
IWgifumlUtrc et des Travaux Public». 
Le çapLiajinjB Howard est un jeune 
homme (Voyenlr ; pa^li du Bas.Cana­
da n\ec l’expédition, en qualité’ de 
paie-maître du baUa,i|llpa bas.-cana- 
dien, son méritç. petjxppnel, la mit bien, 
tôt en relief. Les électeur» le por­
tèrent a.ox honneurs (|c la députation*, 
et le voilà mipi^tiç. Le gouvernement 
de Manitoba confiera yn esprit juste 
et énergique de p/us.

Le. capitaine Ho\yard est Le fil» (Iilî 
Mtide ,Howard. île St. Jeun.— 
Minerve. '.*> ^ < .

:—M. fr. *C.‘Pi.rplé.**»]s.às»i»Lint-»Pcré- 

taire dé In coratnltwipn,lnt.çrçolnaiale,a 
été chni.-i pour;^ucccder^iJVï.v\V/illiHm 
Wallace, corÿ'tlè secrétaire. Qn 
assure que AL N. Wallace doit-reojtaçir 
dan» le journalisme.

0 7 " . • .
N,o,y,És.—On écrit nu Chronicle, ch­

ia Baie-Trinité, que trois personnes, 
Jourdain, sa fjemme^ et un nommé 
Po»lin, s#, sont, uové» dan» une ex-; 
ettrsion à. TI le Caribqu. Il parait que 
des deux hommes avaient, avant de. 
parijr, fait de : no mb reuses libation». 
—Évènement.. .

•r .. : ’ .j t v i •. ’J •*
Accident a !ti:.jümbnxc — Di man- 

cite dernier, pendant ' qu’un, nommé 
Beaudoin, forgeron, était alle à la mes­
se, su femme était restée à, la niaîspn. 
avec lys enfànJa* Le plu» jeune, âgé 
de deux ans alluma une allumette et 
n/it le (jeu à çhemisu et à sa robe 
de nuit. A se» çris, la mûre qui. était 
d*rna ip haw (fi- la maison, açcournt ; 
mws l’enfant étnfi t*»ul yn.îifii/ Elle 
lui arracha avec diffipulié ses. harde». 
L’enfpnt.est horrihu'inent btôîé depuis 
les jambes ju-qn’à la figure ; la pau­
vre mère, en ôtant le» habits de «on 
enfant, s’est cruellement bruli les 
main* —Gazette de Juliette.

—Un témoin oculaire donne les dé­
tails suivants de l’accident sur lu che­
min de fer de la Rivière H.urlsop. Le 
convoi »c composait • de 26 chars, 
chaigés dp quart* d’hùile, et qui 
ayaieqtété solgfifvncçientà la stattoo 
d’Àlb/iay.

arrivant snr lp pont de boi# de 
lapetite. rivière Wappingers, une dca 
tones d’un char $c brisa, et on fin 
oblige dé le laisser sur ce pont ; dans 
le même temps, avant qu’on eût don­
né des signaux, le train express Alba­
ny, allant à une viitsae dç 30 mille» à

Avx ÉTAT»-uxr».—Il s’est vtodu* 
78,000,000 de tonne» de bitumineux 
dan» Tannée qui vient de finir et 16,­
889,500 tonne» d’amhracite. Le» mi­
nes de l’Illinois, du Alichigan et du 
Kentucky en produisent annuellement, 
près de 4,000,000 de tuuues.

Economie.—La femme d’un chev»-. 
lier dn coup de poing demeurant à St. 
Louis, Missouri, s’étale sur l’occiput, 
en guise de chignon, le gant de boxs 
de son mari.

Erratum.—Dan» le Constitutionnel 
de mercredi dernier, au lieu de In 
cause cfi; Ferron i>». Dnchaine, il faut 
lire la cause de Ferron vs. DuhaIme.

PILULES SUCRÉES DE BRIS­
TOL.—Aucun cathartique de famille n‘« 
mérité ou reçu autant de reconnaissance que 
lu" Pilules. svck$e* de bristol” data 
part des médecins ou de celle des patients. 
Lça fi*tj;oignngea de leur rfficacité et de leur 
entière e.veipjili#n de tonte» propriété» ntal- 
faLante* sont th» autorités atédiealet loi 
plu5 hjiute» et les plu* sûre». Leur grand 
médite, d’après ces témoim, est non seule­
ment de nrfioyer I’estoiyaç et le» enirailli*, 
niait, encore d’obvier à U «écoisité d’une 
puegatioq. CQplinuelle.. d’autres term««, 
elles donnent du ton et une rigueur perms- 
pente à, ces. organes et leur permettent de 
remplir Leurs fonction» naturellement sstf 
être obligea de recourir à ce rcmèdo- Cette 
qualité est de la plut haute importance. De 
plus, elle» ne qutuhest pas la force générale. 
comme la otuppdes purgatifs minéraux, ft 
ti’occauounfûf pat. par l»or opération des 
douteurs on nausée».. Kl!/?» sont done imp. 
préciables pour lea femmes, les enfants et ica 
personne» âgées. Elles sont contenue». 
d«t os de» fioles et peuveat étie coosetiém. 
sous tous les climats.

EA U' DK f LORIDE DE MU 
RAY ET üM^AT.-L’èKrtsre d» 
l’àuibenticitè et de la puret# d’on parfum 
•extrait ce» fleur», est sa durée qiund il fit 
exposé k l’air., " L’rroiee titrait des bnile* 
chimiques djs^ait fijentôL et laisse apré* lui 
une odeur qui n‘est cita.moins qu’agréable ; 
mais celui que l’on obtieot par 1a distillation 
des fleurs frnîchps;e>odérirèra'ntes a’nipèlior* 
parle contapta-êc Pair et ilurt longtempi» 
Delà. Tenu *de la Florida âe Murray et Lsn- 
man, le produit concentré dea.ILurep rire* 
du 8ud, recueillis dons I» a^nith «L leur es- 
rolle «t de leur parfum a non .seulèmant la 
fraîchpuç d’un* bouquet fiatebemeut cdcilli^ 
mais est inde>tructib|e exdepte par le le Is 
vagn dc .l’article qui en est buineeté.' 18&

».

LE'PROGRÈS D'UN OBJEX DB: 
LUXE.— Pendant trente • au», J« 
meude a’est parfumé avec l’ea» de Floride- 
de Murray- et , Lniupan, ot •• réputation, 
t’est répandu considérableraeqt avec R tiMi*. 
Ayant pris in prééiajogneo W. tojitn |«# 
très odeur* de tQ/lett# aux ^Jets'Unii» f?f' 
est paiaqe è la Péniaauls du eàd et de IL »* 
toute l’Amérique .etpagaoie• Qaaad fe O- 
liforaiq (JpVisà no «Ut, elk en dtmaadi» c’h 
qosuj^e IfAuetralie la réclama è - nm - Jour.. 
Dans toutes, les. sociétés civiliiète dane j hé­
misphère occidental son nom est popu'**»’*». 
sa frai.chejr et son parfum sont regardés, 
connue un bienfait, et sa réputation • étend» 
encore, et s’étendra davantage vrai»e»e°'a* 
blement partout où l’on pourra apprécier u«| 
parfum exquta extrait des fleuri*.
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Le Constitutionnel-Edition Semi-Quotidien 110
MM

Pâli
/ MMfcDF. INTERNE ET EXTERNE 

POUR LA GUtlUUOX 
DES

Crampes et douleurs dans P Estomac 
Fonr Mcurlriuurei, Brûlures, Teigne, En­
torses, Knflûre» des Articnlztions, Maux de 
Dents, Éruptions sur le Tare, Névralgie et 
Rhumatisme,
MAUX DE GORGE, RHUMES

SUBITS, TOUX, Etc. 
Faites.en usage datas tous ces eus et ne fuites 
rien sa ru lui.
{Ü^Frenez garde aux Contrefaçons ! Vendu 

par tons I*n Pharmaciens.
PERRY DAVIS It FILS, Propriétaire*

MONTRÉAL
Trois.Rivières. 1er août 18(58.—3m.

MAIUACJE.
- A St. ’Pierre-lus-üccqiiets, mardi. lu 7 
Trvrier, Albert Turcotte, Kciiier, N. P., 
de Gentilly, fils de L. U. Turcotte. Renier, 
M. D., Coronaire du district de Rich dieu, 
à Mademoiselle Caroline Paii-, till»* TDracl 
Paris, Fcuier, marchand, de St. Pierre-le-»- 
Becquets.

Thé.
300 caisses :

Japon,
Impérial,

Young Hyson,
tous première qualité.

En vente chez
JAMES SlIORTIS.

Caffe.
Mocha,

Java,
et autres.

En rente chez
JAMES SHORT!S.

Cassonade
De Porto-Rieo, Lév-brillante, en boucauLs 

et en quarts.
Eu vente chez -

JAMES SlIORTIS

lo. Le lot No. 28 dans le 4* rang St. 
EtVnne.

2o. Le lot no. 26 do. 5 do. 
St. Etienne.

3o. Une terre à Ynmarhlclie, «ur la grande 
rivière Yamachirhe, de J d’arpents sur 
25, voisins : Louis Gonzague Grenier 
et J. B. Rcuiérc nu nord-est et Sévè­
re Gagnon au sud-ouest, 

do. Une terre à Yainachiche du côté sud 
de la Grande-Ri» ière, de 1 J arpent sur 
25 arpents ; voisins : Louis Gonzague 
Grenier au nord-est et Sévère Gagnon 
au sud-ouest.
McDougall &iiouLiï/roN,

Trois-Rivières, 21 Jan. 1871. 89

»

V

Louis Bourk,
HUISSIER et COLLECTEUR, résidant 

à St. Stanislas, Comté de Champlain.

Bordeaux.
Bourgogne,

.Malaga,
Colis.

PORTO K T SI1KRRY. 
200 caisse?.

CH AM l'AO ni:.
2.r> panier?

Soumissions
Four une Maison d’Ecolo.

Eu vente « liez
JAMES SlIORTIS.

n_____ iU ranci y.
000 1 louer ry,

A VENDRE,
— —

wmmms

de 7 Octaves chaque ; ils sont presque 
neufs.

S’adresser à
J. U. RITTER,

R U E P L A T O N.

Trois- Rivières, 20 Décembre 1870. S3

A Feindre.
UN emplacement aicc maison en brique 

Its'îUs construite sur la rue nouai euture.
T. E. NORMAND. 

Trob-Riviire». J4-i‘ct. 1S70. fit»

A Vendre.

no
mO

! FRISON k
« Rue. Notre

l'iliHUA
7 ^ S

Dame.Z

Les soussignés, voulant se ilcpnttir 
de leur Stock vendront

D'ici au Printemps,

LE FORDS OE MARCHANDISES
DE LEURS

DEUX MAGASINS
K DES PRIX

K X TRAOItDIXA I U EM E N T R EI) UIT S

^ ( ntc d*uu sissortimeiU considerable do

f DES soumi^ions cachetées adr,csépsau 
sou*isMgné, seront reçue*» j» s |u’à MARDI 
soir le 21 courant pour la construction de l.i 
MAISON D’ECOLE DLSMDKN I E

On pourra voir le? plan^ e t les specifica­
tions ou magasin de M. LANIGÂN, me 
du Platon.

On ne s’engage pa« à recevoir uéce^ni- 
renient la plus basse ou môme aucune sou­
mission.

ALEX. HOULTSToN,
Sec.-Très. T. D. S.

Troiî-Rivièies, 10 février 1871.

Otai d-Dupuis,
et autres, TROIS terres à 3t. Maurice et une à

Ce? efi«*18, achetés aux

Meilleures Conditions,
sont ion? iPF.XUKI.LENTE QUA­
LITE t*l fument RASSORTIMENT 
l«* plus CONSIDÉRABLE et le plu? 
VARIÉ en fuit de

I
Prnps,

Twct’ils,
( nsimircs,

Doeskins,
Pilots,

\V in ce vs, 
Etoiles à Ko lies, 

Cohomys,
Plaids,

© <7a°

mtia€S
*e&

p sa ® ,v
CHEZ

g | jttj

a

200 caisses.
En vente eliez

JAMES SlIORTIS.

Stc. Flore, pour argent c»n,plant ou à crédit., Mérinos français,
i. L isOR.MANL). Soil* unie et cordée,

Trott.lu.iArM,HO Is70 *G j Ci.simires à chemise,

£2£a*isa2ü hâaiae.

5 tonne», qualité supérieure.
En vente chez

JAMES SlIORTIS.

COM PAO ml: D’ASSURANCE l'In ml l»*s,
Couvertures en laine,

Couvrcpicds blancs et couleurs,
?V T’’ 7 77 P J St V Ce î o n J a ti n e,A v. i JL v; »

C O N T it E 1.12 F F. V

N. JS.—JTjc tout sera vendit
dessous obt prix eoiitaiit.

Trois-Rivières, Décembre 1870.

au-

; , r*,JtJ pÇ

Whàskry «3c Montréal !;e*pmonn" ^e• cette compagnie, pcuvrnt s aüres-KT au loussi- ;
gué, rui* Notre-Dame.

ON Di; MA.". DK
Un bon cordeur pour faite marcher un 

moulin à carde au mois «le mai prochain,airr 
m que pour prendre -nin d’un moulin à fouler, 
proper, raser, t« indre, tic, etc., au moulin 
du (Sud-Ouest.) Nicole!.

’M Nicolet,2S Janvier, 1871.
J. B. SCOTT.

25 tonne*.
Un rente chez

JAMES SlIORTIS.

Indiennes,
Guillaume,

Shirtings, etc., etc.
Claques en boîtes au métnc 

prix <|uïi Montréal, avec un es- C k ü

K
*
*#•
fi

(JODF. LASSALLE. Inpte>
101 IIardes de toutes sortes, j

chaussures de toutes grandeurs.

Troh-Tliviùre.?, 27 janvier 1871.
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300 quait* de morue et hareng.
Un rente chez

JAMES SlIORTIS.

Eu S e C5 i\

im « qnui \iiifil'.liiiküi A ilAlink: OjT N. B.—Les personnes qui veulent sc ! 
prévaloir de cet avantage feront bien de !

UNE f.liarinacie cnmplùtr. bien «norliu, i '','r,ir ^ Ju prof,UT dc ‘'««rti-

MANlMüM 8 LAIXË '00,“"‘ J“-
IJ' Yum'.tdiichc.

pour fut
U.n ^ ente ( lu z

JAMES SlIORTIS.

à vendre à des conditions faciles.
S'adresser h

J. C. ROUSSEAU,
Imic de*» Foi cres. 

7'toi?-Riviér«'s, 17 oct. IS70.

T.E^ a^tionnnirei d* la manufacture de 
laiae d’Ynmacluche «ont par le présent not i 
fiés qu’un quahièm'* Tellement d • 20 pour 
«•nt sera payable le ou avant le 13 mar- 
procliain.

Bar or Ire,
CHARLES LAJOIE,

YamachiclM, 7 février 1871.
Gi rant 

100

l*oi 1er de Lundi es,
Bière do do
Bié.c de Montreal et de Quebec.

Eli Vf.iitu chez
JAMES SlIORTIS.

Biscuits.

À tous ceux qui kopreseut.s v (iront,

SALUT :

: Pi erre Mlondi n,

ment. •

fi?«s dc Second éPb’Ex-
Au Sud-Est de la Rut Notre Dame, | 

fi7 J à l’Eust igne iLi

PA VILLON 110 U GE,
Et ou Nord-Ouest, à l'Enseigne du

PA VILLON BLEU.
Frigouï Sc E("rcvc.

'Troi - Rivières, Janvier, 1ST!.

et Iseîu#

TROIS - RlVIKRiiS.

BLANCS d'AVOCATS,
NOTA ILES,

Et d'HUISSIERS,
A VEKDftO AU

Constitutionnel."a

lia u V)
1

Compagnie d’Assuhaxce sur la Vin
Etablie en 1817.

Capital souscrit, (tout retenu et
employé en Canada,;........... $1,000.000

Rerenu annuel,......................... 30J.000
Réclamations payées depuis 21

ans <00,000
LA SEULE COMPAGNIE CANADI­

ENNE d’assurance sur la
VIE AUTORISÉE PAR LE GOU­
VERNEMENT FÉDÉRAL.

Sos taux «ont plus bas que ceux des Astit- 
«rauees Anglainis ou Américaine.-, et le fait

100 bv.ît*'3 assorti»s.
Er. vente clirz

JAMES SlIORTIS

Rue du Platon,
(UresqiiVn face dc Pancirn magasin de 
Jame?* > l»« » t :*-, occupé a«jour(i*hui jitr U. 
•Martel et Pic,)

O lire en venin

HïïImsj _ot shop, y, Assortimeni cor.sidDiable
Eu tonne, demi-tonne et barrique. 1

Eu vente chez <1 YmHCITHLS choisies,
JAMES SlIORTIS. J

T.e magnifique Stock de Pelhterifs manufacturées du souligné, sera vendn sans ré- 
Vi ve et en lins du prix contant dans le courant de cette ntitoinuc et H iver prochain 
parccquc il ne propose dc discontinuer le commerce élu détail au 1er Mai prochain.

LV-o.tuiicnt importé tout dernièrement H nouvellement fabriqué, se romnosu * da 
VICTOJUNE en VEon. Mouton de Pci>p, Sealskins, Ermine, et .Mouton Gri>.
CAPES en Vison, Martre?, lùinine, Seabkin fin.
.MA NUI IONS en Ybon. ldi mine. ?«Iai tre», Seabk'n.
CASQUES en Vison, Moutons dc Perse. Castor, l'.outn;.
C'APDTS dc Monsieur en Castor piqué, CliaN Sn\age, Loup .Marin.
MANTEAUX de Daines en Chien de Mer, Moutou-, du Perso, El mine et Se-iLkin 
ROBES en Ours Noir. Bnfiles. Léopard, Loup. -eni>k.n.
GANTS et MITAINES en Castor et Loutre piqué, Kid. Orignal, Buck^kiu etc 
SOULIERS MOUX Non s et Jaunis, uni» et broil--,. b J

l.es Dame- et MesMeumqui auront besoin d’un hou article à ben marché, feront bien 
~ U U n 111 il i **c '^iR'i'Cft établissement avant que le premier choix soit vendu.Bartlett brvant, uerbv, Vermont, lr,lv!N'~*wv'n"lr,‘wier,iHMi,ip,o,;,min'j,‘

Pephdère
1)K

J L! 1111 U UI U j’ |

ETABLIE EN 1854.

£s aisnsao

300 boites.
Eu vente chez

JAMES SllORTiS.

Vins,

Liqueurs,

Provisions

i)ue

Saumon frai*» ru boite.
Tomate do do 
Marinades.
Homards.

En vente chez
JAMES SlIORTIS.

Salsepareille do Bristol.
25 cuises.

En vente chez

F. X. GAUTHIER, avocat,
Rue Notre Dame, porte voisine delà 

h-airie de M.M Dufresne, frères,

LA “ CANADA,”
t, dans le pays,

Un Capital d des Polices
pour un montant plus élève que toutes les 
Assurances Anglaises et Américaines nt- 
4i ste suffisamment In preference du public 
pour une institution Canadienne bien cou 
duite cl son rapide progrès est une preuve 
si tisfaisante d»* la popularité de ses principes 

vet de sa manière de conduire les affaire?.
Dus agences sont établies par toute la i 

Confédération où Pou peut obtenir toutes
Jen informations, de même qu’en s’adressant à ----------

M. DONALD MURRAY, Avis public est par le present donné que
.Agent général pour la Province de Québec, bj ?oc#lé,é T'i a existe entre le* i-büssignés 

181 Rm. St. Jacques, Montréal. | Ezekiel M. Hart et Joseph M, Desilets sous
lu nom dc Harm lY-iI«isa été dfas-outo par 

} ..8. On fécevii m.-* npp.iralions de la [ n,- t ! nient mutuel !•• premier de \J m ,| .r 
part de péfsonnqs énergiques clésireu^ c ............ ; ic : • Dit E. 51. Haï-t bit le seul
reprèMMif* ( (a C om|tjigui» pour ) roi- - U i- nniori-r ù cnUt-cter ies cornntes (iû> à la tlitc
vières et sçt^ Comtés environnants. Àdie*--»*z société. ............
^\U" ri,Vrw'r,:4 “V".",'' • r- Tfots-Iiivicn:. 21 .laurier IS7I.
un nomme recornmai-daid* . la Comp igiiie !
ferait piobab’rniqii! des tirrai.gr^munts pour E. M. HAUT.

îl OE SOCIETE,

Ven v se îî<? Eues eus, 
V«:is scs’ck

P. BLONDIX.
Tn»is-Rivif rrs, 8 octobre 1870.

CL J. Mousseau,
RUE DES FORGES,

Coin dc la nouvelle lhillc aux denrées.

DE CHOIX,

Po7.r la \illc, Us campagnes et Us chantier*.

Provisions,

Vins et Liqueurs

de toutes sortes.

payer la taxe imputée par la municipalité. J. M. DESILETS.

Le soussigné dé* ire informer le publie 
qu’il a augmenté considérablement <011 fond- 
de inag-vui et qu’on trouve»a chez lui toutes 
les épicerie*- dex meilleures mni>oun de 
Montreul, n des conditions libérales.

40 J. C. ROU8SEAU.

Cette pépinière couvre 25 acres de terre 
et renferme plu-* de 1,000.000 de plantes di­
verses et nrbre> fruitiers de premier choix, 
entre autres des

I5 OMB’ï xl&J&S

de première qualités propres au cli­
mat du Canada.

On peut acheter (les plantes de ces pom­
miers en s'adressant a

G. K U. DUFRESNE,
Agent pour ledi-t. de Trois-Uiuèrrs, 

Rive NorJ du 8t. Lament. 
Trois-Rivières. I ! janvit r 1870.

Cert iiiciU:
Stanstead, 1S décembre 1870. 

Monsieur,

J’ai le plaisir du vous introduire J-G, 
Elder, agent pour la Pépinière de M. 
lh vant. dc Deiby.Vt. Ces aibre» fruitiers 
‘out très en renommée dans cette partie du 
Canada et dans tout T Etal du Vermont, dont 
le .«ol et le climat se rapprochent tant du 
nûtro.

U’ne expérience de 10 ans dans cette ct- 
pècr de culture, aussi bien que le choix des 
espèces le mieux adaptées pour notre «ol et 
notre climat, le recommande surtout.

J’ai l'honneur &.C.,
M. Mc A U i.V, Pire.

linons, Martres, Pcltmtr, Loutres, Gis/oir, Rnwreh, Ours, Loups­
! Corners, Rats MusquHs, B Mes Puantes, ,tr.., '
' I.t plus liant prix du marché de New-York, argent comptant, no»/ l’Exportation 
directe en Europe. 4 1

Trois-Rivières, l-l* Octobre , 1870.
Siïenaa’l ftl. 6£&2ccr,

5(i—Gin
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Mme (ki Platon,

Dapi’rtU,

1

ï. t. m. fsârn
M A R C_H A N D .

ENCOIGNURE DES RUES NOTRE DAME ET
DES FORGES.

. ilflu .Tames ^liorffis étant rctirâ (les nftilires, los «ous-
*\Znùs Pronient de lit circonstance et de In saison des affairas
d automne pour appeler l’ultenlion des acheteurs sur leur assorti­
ment do
FARINES, VINS, THF

LIQUEURS DIVERSES, CAKE,
VINS DE MESSE, TABAC
ÏÏLKHE» CIGARES,
COGNAC, SUCRE et MELASSE,

&.C., &c.

LARDS, 
POISSONS, 
J \MUONS,I*. I ABL1 S-^EM EN J’ considérable de 

marchandises d’étape e! de gout ; Ire BISCUITS, 
qualité de draps et casimir»,—Handles 1.1 \
grande variété ; gants, rubans, parasols et ‘XC#’

... , , Ht invitent respectueusement los gnns de la ville et rlu la cnmna
J ÏZZ * g»o * taira m» visita à leur miwSin. 1 ''mieux choisis.

Trois-Rivières, 1 juin IS70. lïesiecîîaîid & Da^nenu-
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Institut Télégraphique,
GRANDE CHAINE NATIONALE DE

COLLÈGE DE TÉLÉGRAPHE
A

34f Rue King, Est, Toronto, Ont.,
89, RÜ* BT. JACQUES, MONTUKAL, P. Q.

ET A

HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE.

THOMAS H. CHURCHILL.
I'kOl'Hl&TAlUr. UO.STB&AL.

Important! !
L. E. GJËRYAIS.

A r.V.*NSr.IGNE DU

•^TIENNENT D’ARRIVER,

Par le dernier voyage du Coupé*

CS qrfs. d’Iiuitres,
cur/d.

Félix Deeotcau,
RUE DU PLATON.

GRAND ASSORTIMENT
I)E

Acte de Faillite de 18C9,
ET SES AMENDEMENTS.

de !Arec un corps compétent ri'agsnU et 
professeurs dans chacune de ces rille».

JCtabli dans le but spécial de qualifier des opéra- i 
leurs pour les nouvelles li<jnts aUjraphi- 

ques qui te construisent maintenant 
dans toute ta Jouissance et tes 

d'états-Unis.

CETTE institution qui subsiste maintenant 
depuis deux ans est devenue un des établisse­
ments permanents de la puisinm c.

Son rapide accroissement et sa prospérité 
sont dus aux demandes des Compagnies de té­
légraphe ; tu qu'au début de la i/légitiphic, les 
office» de télégraphes étaient devenues des 
écoles et les mesoagors étaient élèves en vertu 
de leur office.

Par suite d« ce système subit d'éducation les 
idées urronnées sur la science t;h'grapbi<|Ue et 
las fautes g rn vos china la manipulation devin­
rent généiules dans les cercles télégraphiques. 
Dans ces dernière* années, le» instrument» en 
papier furent remplacés par de plu» perfection­
nées, l'expédition constante des allairc.s mi­
rent 1rs élèves duns limposiibilitd'opêisr 
sur Us lignes télégraphique*, et afin de i pon­
dre aux clumuudes d’opérateurs, les compagnies 
Ui télégraphe furent obligées d'ouvrir des éco­
les pour renseignement de lu réltgiapliiu.

L« dévcloppeiin ut rapid-; et lutiliti du télé­
graphe électrique et la demnude* toujours « rui.s- 
aante dr bons opérateurs rendent l'établisse­
ment de collèges et d'éducation systématique 
dans les differentes branches de cott • science 
iutèrefisuute d'une absolue n ot-ait*. Li s Su­
rintendants do télégraphe considèrent ceci 
comme un mouvement dans une bonne dirco 
tton, quoique quelques-uns des m> 111 ours opé­
rateurs pensant que cet art ne p.ul. pas être en- 
•oigtié dans le temps que nous mentionnons, 
mais cela vient de 1 iguoram e des faits réels et 
du préjugé entreteha contre les collèges quali­
fiant des opérateurs qui rivalisent avec eux.

Le soussigné étant décidé de diminuer 
considérablement .son itoek d'ici au premier 
avril, vendra

Le fonds de son Magasin,
valant plus «le

$ 35,000.00

à des prix

EXTRÊMEMENT RÉDUITS.

CANADA:
Province df. Quebec,

District de Trois-Ixivièies.

Dans la*’oui* Supérieure
Dans l’nflaire do

EDOUARD ALAIN, marchand, de la

Pelleteries & (Viapeavz,
Souliers movz et mitaines, 

Virtonnes et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, &r., kc.

Capots de chat sauvage, 
Et de Castor,

Robes de buffle et d'ours &<r.
Le soussigné payera, à son magasin poul­

ies pelleteries et peaux brutes telles (pie 
Visons, Castors, Rétes puantes, Martres,
Loups-Cerviers, Orignaux, Pékans, Renards, 

Paroisse de St. Jjiic, dans le District j Caribous, Loutres, Rats-Musqués, &c., 
des Trori-Ri\ ières,

ter LE PLUS HA UT PRIXFAILLI.
et

Ce stock est le plus considérable qu’il y a 
en celle ville et consiste en
Draps de pilot,

Draps fin»,
Etoiles h manteau,

Whitneys et Flanelles, 
Tweed» canadien»,

Winceys, Plaid»,
Aléiiuos français, Cobourgs, 

Converti », Coionadu», olc., etc.
Toutes les étoile» à iobes seront rendue à 

un grand sacrifice.
L. E. G ER VAIS. 

Troifc-Rivicre.s 1S Janvier IS7I.

TANCRÈDE SAUVAGEAU, Ecuier, 
Syndic.

Avis est par le présent donné que, MAR­
DI, le vingt-huit île Mars proih.iiu, à dix 
heures de Pu vant-n.idi. ou audited que coti­
ser pourra ét ie cuti ndu, le soussigné il»—

Du Marche’ de Montreal.
Trois-Rivières, 1*1 septembre 1870.—12.

II. L. RUItEAU,

maudira a la dite cour sa décharge eu vertu 
du dit acte.

Tiois-Kivière», 4 janvier 1 ST 1. 83 
L. (L). BOUKDaGF.S, 

Proc. ad Idem du Failli.

Rue des Forges, 
MM. McDougall.

eu face du magasin de

Safônareiiïe
B K I si O

Magasin Kouv•eau i i

!

•vy f MAGASIN

Acte de fai Hile de 1SG9.
Dans Rit flaire de

HONORÉ B 11 U L E, oommcrçnnt et meu­
nier, de la paroisse de Si. Lue.

FAILLI.
JE, Na zaire Gagnon, Syndic en cette 

Les collige» commerciaux ont, jusqu’à un car- affaire, notifie tous les créanciers du dit Ld!:, 
tain point, pris «tir eux la responsabilité d’en- tjc me transmettre leurs reclamations, 
•eigui-r ivt Art, Ainsi lii.u .|..e les Autres brw- (,-|lui s un mok ||. s0„, aussi nolifiés de 
cuoa cl allaire» et ils ont ouvert des depiutc- , , , . . . i \ i m
mtats i cet affet 5 assembler dans le bureau ue n . J. iMarli-

t’es départements télégraphique» occupant | neau, Notaire, en la paroisse de Notre Dame
ire dan» le système dnf- de la Visitation de Cliamplain. mercredi le

î fms X~Lt> X. \F. Kl 1 A
JTAHLI DEPUIS 1850,

RUE MOT RE - DAME.

Les soussignés prennent la liberté d’infoi 
'ers mer !»• public qu’il» ont ouvert, aux Troi.v- 

Riiiircs, sur la rue des Forges, vis-a-vis le 
marché, un mag asin consistant en un assor­
timent des plu» variés cl des plus complets 
dVpictries, Ici que :

X
*•»
V¥ »

v'j *3*

La Republique Française
Se maintiendra longtemps, à condition 

que chaque famille soit munie d'une machine (
a coudre du genre des

R rond y*
Juiiuu'fjiie,
Vin blanc,
17/i rouge, 
Old Rye, 
Mitre, 
Porter,

; Mélasse,
( .Vira]),

une position ssioadaire dan» le système dnf- delà Visitation de Champlain, mercredi le ^ .. . ,.
faire» bt liant a un collège eomaiarciul, ont été J vm*l-triuxiôme jour de février prochain, à 1 ff, s C,U °” V0.11 l’ Z ’ Id^ur,
trouvé, tliéori.j.i.'u.ei.t impraticable, et les de„“ liellresi Je l'après midi pour l’enmen du ! >' LUl,ON\ cl. ‘I"L Vu 11.nc,lt ' 11V['!r fi™ | >U

mit' dUrouUniRet r«’ failli et P,rangeaient de ses affaires en gu- ’ t™"”* P»* » 1 ‘«PO*, ton de Montreal,, Chandell,, 
c^uaio, new ion., «ic., ont auconunuc ci re- » ° apres rn avoir remporte plu»:eurs autresncral.

Notre Dame de la Visitation de Cham­
plain, le I9lèine jour de janvier 1S7I.

N. GAGNON,

A VENDUE, i H

commandent l’institut télégraphique comme le j 
lieu propre à acquérir une conuai»»ancc par­
faite d« cet art.

Les motif» »lu .**o livrer à l'étude de la télé- j 
graphie ne sauraient être meilleur» qu'à pré- \ 
t«nt et m»UF. engageons h*» jeunes gens qui dé­
tirent entrer dans un état agréable, perman-mt 
*t lucratif, tic »e faire qualifier pour remplir ; 
l'ofiive d'opiratuur. I.cs gradués rn laisKant , 
l’éeoU peuvent gagner au moins $30 par mois 
Jüaqtt’u ce qu il» nient luit leur» preuve», l.e»'
«a.ai rca il’opéruteurj expérimenté», t’e*.t-à-dire j 
qui ont au-dessus de l; uns de pratique, sont de t 
in, ù $80 pur mois et dan b’ le» EtaU-Unis de \
$100 n $125 par moi..

La profession de i 1'gmpbie est également Trois-Rivières, 14 Oct. 1870. 
ouverte aux dames, dan» le. fait elles sont le» 
favotite» tant en Angleterre qu'en Amérique, 
gitgnaui 1«» gage» plus élevé», eu égard ;;ux 
autre» emplois, que les homme1». Elles appren- j 
n«nt la fiaanipulation et le ion de» muniments I 
plus vite «,11e les hommes et de là, la difference | 
dans 1« prix de renseignement.

Uuo bonne connaissante de la Lcturc et do ! 
l’écriture tout toute» lu» qualifications nécef- '
»air«» et aucune personne de talent ordinaire ! 
peut devenir operateur compétent. Ce. i ntt.

8 yndicJ

B i sends, 
Sucreries,
Café,
An is, [sortes 
Epices de toutes 
\'c r micelle, 
Homard,
Iluilc,
Marinade,
Tabac assorti, 
Pipes,
Raisin,
Cigare,

. • i • , i ------ Sel fin.j»re* en a7oir remporte plusieurs autres |
• aux ICxpositioiis précédentes. Ce sont tu* j v. n- _ ,i ... i Ncus sollicitons respectueusement unecontestablement les min eures machines a , 0 , , , ,. : part du patronage public, en donnant I assii-

. .... . . . P rance que vous serez servi avec ponctualité,I »e soussrçne de-ire en meme t einrs inlor- - , , ... . 1, .... 1 • aux prix les plus modérés, chez

Little Wanzet Sewing Machine rûT
comme celles qu’on voit clnz M. D. E. Fleur,

EN li It ANDES 110UTE1LLES, LE GRAND

Purificateur du Sang!
Est spécialement recommandé

Pour le printemps et l’ete.

Quand le sang est épais la circulation est 
entravée, et les humeurs rendues moins saines 
par les secrétions lourdes et grasses lies mois 
d’hiver. Ce remède sfir quoique puissant 
purifie tout le système et devrait être en usa-* 
ge loti' les jours comme

POTION MÉDICALE
Chez tous ceux qui sont malades ou qui 

j désirent prévenir la maladie. CVst la seule 
jueparniion véritable et originale pour opérer 

LA G U ÉIGSON PERMANENTE
Des cas les plus dangereux et les plus 

invétérés de scrofules, de Plaies 
anciennes, 'Tumeurs, Ab­

cès, Ulcères,
et pour toutes espèces d’Eruplions scrofuleu­

ses. C'e»t aussi un remède sans pareil 
pour les Rhumes, Kulhiirs, »Sc:oi but, 

Névralgie, Dartcs, Débilité 
gemirale du système 

Nerveux, Perle de 
l'appétit, Lau- 

g u e ii rs,
Etourdissements 

et toutes les maladies 
du Foie, les Fièvres Inter­

mit tentes, Fièvres Ihlieiiscs. Mal 
d’Estomac, Jaunisse, Teigne», etc., 

SALSEPAREILLE

DE HONDURAS

A VEJYDRIBi

Argent Comptant ou a crédit.

Une terre de six arpents sur vingt, dare 
la paroisse de Ft. Xéphirm de Courval, bicç 
boisée en pin A billots et en grosses épiuetf 
rouges, pour bois plat ; ce bois peut être ri 
sur la Rivière St. François ou la iliiièic 
Nicolet, et même sur une petite rivière qit 
passe à un arpent de celte terre, et qui toii^ 
be dans la Rivière Nicolet.

Aussi une autre terre de 90 ai pent*, daic 
la même paroisse, sur la Rivière St. Frase 
çois, dont la moitié environ est en teire faiff 
et le reste en bois debout.

Four les conditions s’adresser au Soussigné-
M. E. HART.

Trois-Rivières, 1870. 77

* t

Russell House f
O T T A W A . *

JAMES A. G OU IN
Pif) net e*

Three River», june 9tb 1870.

Pilules Végétales
SUCRÉES DE

etc.

1.12 GRAND REMÈDE ^ 

Pour toutes h s Maladies 
DE L’ESTOMAC,

DES INTESTINS,
ET DU F©JC.

mer le public qu'il a 
as-orliiiient varié de

o v. en

toujours en mains un

• rs r?: "W f* *5; & #> ^ï V Kf X.; /Ui L Kf v > q

UN coffre-fort (safe) Kershaw. 
Conditions faciles.

T. E. NORMAND,

P
C. LA B A RR B & Frère. 

Trois-Rivières 17 Juin, 1870.

~r.

«a
Evt par le present donné que la Compa­

gnie du Uh?!tiin de Fer île in Rive Nord 
s’adresse! a au Parlement Fédéral à sa pro­

prouvé par les gnulués, qui avec une très lé- chaîne scs-ion, pour lui , demander d'éire 
gère education et mus aucune idée quelconque j exemptée de construire des pouls lèvis tou» - 
do U inani.*rcd opérer,en cutinnt,soutdcvcuus • 0u eu gtiasnue. cur les rivière** navigi-

de marchandises sèches de tout genre,draps, 
ca'imin.s. flanelles, couvertures de laine, 
marchandises de goût ciinmsuro pour daines, 
messieurs i t erfunts, claques en feutre, c ici - 
ge», chapeaux de toi.tes les sortes etc.

85. S-.. Ft’igoaî.
Trois-Rivières, 19 sept. 1870. 4 5 j

ATTENTION !
Srand avantage pour le public,

Le soussigné désirant sc retirer des affai- » 3 . 
tes, vendra pour environ

AVIS D E

d« bon» opèrutcunen peu •!«• mois.
Le» de vos ont aus^i une 1 onne pratiipic duns 

l ait d’écrire vite. Quelques-uns de nos élèves 
qui au commence ment ne pouvait que signer 
leur nom, peuvent maiutenuut écrire au tutu de 
20 u 30 mots par inimité.

Lu devoir s a un operateur.—Il n’y a point d’é­
tat ou de profession qui exige ai peu de travail 
et eu mémo temps, aucun ou remployé jouisse 
d’autant de liberté et d'indépendance. Presque 
tous l«s opérateurs ont un office exclusivement 
à eux, bieu situé et meublé, oil il» envoient et 
reçoivent leur» dépêche» du toutes le» partie* 
du contiuent, *an* être molestés, par des “ niai- 
tiCtt” où “foremen," kc., comme dans la plu­
part de» autres lignes d'affaire». L’opémteur 
«»t entièrement lais»é n lui-mèinc pour agir et 
penser à sa guise. Les heures ordinaire» de 
aerYieo dan» le» offices de télégraphe sont de 8 
h. a. u. k ü p. m., avec une vacance pour tes re­
pos. Les opérateur» ne «ont pas obligés de tra­
vailler le dimanche.

Les collège» sont organisés de la manière lu 
pins compute et la plu» pratique a»oc tous les 
appareil» d'un office de télégraphe régulier sur 
un» grande échelle. Le» messages de toute» 
•spèce», les nouvelle» et les ropjiorU de» mar­
chés sont pratiqué» «ur l»s ligues tousles jours. 
On do»ne de» leçon» particulières à chacun. 
On n'épargne ni tcinp», ni trouble, ni dépense 
afin do qualifier le» élèves pour cvttc charge 
importante dans le plus court temps possible 
Le» 6lèvo» peuvent entrer en aucun temps, vu 
qu’il n’y a pas de vacances. Les heures de le­
çon à riuMiiat sont de 8 h. a. u. ù 2 h. a, m., et 
4o 1 h. 30 m. à 4 r. m.

Lu temps employé ù l’enseignement est de 
3 à 4 moi», quinze semaines étant à peu prés la 
znoycnn» ; quelques-uns de nos gradués déjà «n 
office ont terminé leur cours dans l'espace de 5 
à 8 semaines.

Les termes pour le cour* complet, «ont: $30

I /turns ou eu g-.................... . .......................^
i blés à certaines conditions qui seront dct« r-

E>T par le présent donné aux parents do 
feu Jacques U. Raby, en .son vivant io- 
seigneur ilo la seigneurie do Si. Pierre les 
Becquols, et aux cicaucieis de sa succession

Marchandises au prix contant,
rl un lot assez considérable à 25 par cent 
aii-dossou>. du pi i< contant.

De plus, il a plusieurs terres défrichées

ruinées par le Goureriir.ur-Gciiéral en Conseil j QUINZE FEVRIER prochain, a DIX 
sur le rapport du Commissaire des Travaux ; HEURES du matin, au Bureau du Protlio- 
Publc*.

JOSEPH CAUCIION. 
Président C. F. R. N. 

Québec, 31 déc. 187*1.

NB

CHEMKlX DE FER
DE I.A

RIVE NORD

vacante, do comparaître, MERCREDI, le et bâties, dans les paioisses de Nicolet, tâte.
Me-nique. Sle. Brigitte, tâte. Perpétue et 
'Trois Ri\ières.qu*il vendra à des conditions 
tiùs-libérales, à crédit o.i pour argent comp­
tant .

(£5~AI!ez voir et vous êtes certain de 
faire des marchés avantageux. .

N. TP. Ail AN, 
Marchand.

Nicolet, b octobre IS70. 6m—52

j notaire du District des Trois-Rivières, de la 
! Cour Supérieure, au Palais de Justice, en la 
• Cité de Trois-Rivières, pour la et alors, 

donner leur avis touchant la nomination d'un 
Curateur, à la dite succession vacante.

Trois R.vièrcs, 9 Janvier, 1871.
J. B. O. DUMONT,

Procureur de Daine Adelaide Morasse, 
veuve de feu J. R. Baby, Requérante.

** 3

â

f . yjr-

ouvcits jusqu’au douze mai de l’année rnil- 
huit-cent-soixante-onze pour les rouvrir le 
vingt-deux du môme mois, de In même année 
et les laisser ouverts jusqu'au douze de mai 
de l’année suivante,jmipra quatre heures de 
l’après-midi de chaque jour, et ainsi «le suite, 
pour toutes les autres années, jusqu’à cv que 
le capital-actions de la dite Compagnie soit 
complètement souscrit.

Les anciens actionnaires qui prouveront 
pour le» Messieurs et $*^0 pour Ica Daines, pay- j leur qualité comme tels, avant le premier
able» d avança. • jour de mars prochain, devront pour continuer

Il n’y a point de drpen*es extra, puisque I on 1 ... .’inscrire M,r les nouveaux livres et 
fourûittous les appareil» nécessaires, le» inscrit- a , rt,.s ; r,re “ r e? n eftl * ,mes. *t 
ment», etc. Le» Messie ur» peuvent se juocurer j ‘el,r tiendra com|de de» ser&emeut^ payés, 
uue bonne pension, avec logement dan» le» fa- ' tant en ce qui regardera leur droit de voter à 
milles privée» pour $3 par semaine et le» ; l’élection des directeurs que par rapport aux 
Dames pour $2 50. Les élèves devraient en j fermement» exigés d»*s souscriptions, de 
arrivant en ville se rendre directement à ri n-; , ^ i.. i.nn I#»nr indinuorade Lonm.-» tnaiknnx i te,nPh à 0l,trc> l’ar ,a LOIlIpJglIie pour It.S

La Compagnie du Chemin de Fer de la

Arrivée et Depart des Malleset 34e c. 2»; r
Les anciens livres de souscription ayant 

été perdus ou incendiés, la compagnie, dans 
les quinze jours qui suivront la passation du 
présent aele,de\ra ouvrir de nouveaux livres 
de souscription dans les bureaux et les laisser

C'est sans contestation la préparation la 
plus pure et la plus puissante de la véritable ;

garanties 
‘ nsda

Renfermées dans des fioles de verres ot
pour se conserver 
tous les cli­
mat».

r„ . . , . » r *i Pilules sont préparées cxn» essémentC’e>t le meilleur remede, et de Fait sur e- nil , A , , , L 7, • , \ . r: . Pnni ^perer, de concert avec la loi du Purifi-quel on pr.i»e compter pour L euer»>ou de . i , 0 ;. . , 1 , .. 1 1 . . b calcul* du sang, la cuiLcparcdlc de Bristoltoutes les malauies occasionnée» par l’état I i . . . i & n- .• 7 *. . • * |. . , ; dans tout *s les affections pi uveiwml d hurleur»impur du sang ou par I mage immodéré du • • 1 , ,& * ° : viciées ou d’un sang impur. I,rs malade*
r , , . , les plus abandonnés ne doivent pas dex^pércr.J.es malades peuvent être certains ou’il I <*,.. iv. a i i 1 . * . ., i . i - , omis 1 influence de ces deux grands remeden entre pas dans cette preparation t* moindre i .i.. ..,„i.r. „ • j. *, ** . .. ^-7. , , . , ' *11 . . . (les maladies considerables, connues iiisiju’ic^7partiel le de subrtanee mercurielles, minera es •.........»... .• • , •' 1> comme meut aides, disparaissent promptement

l’uneou vénéneuses. Il est parfaitement inoffeioif 
et peut être administré aux personnes faibles 
aiusi qu'aux enfants les qlus délicats, sans 
causer !«.* muiuiJre préjudice.

Des direct w t»»* complètes pour se servir de 
ce remède se t roui eut imprimées sur les pa­
piers qui enveloppent la bouteille, et afin «le 
tenir en garde contre les contre façons voyez 
si la kignattire de Lanman el Kempt se trou- 
u«» sur l’affiche bleue. La îSabepareille de 
Bristol est en vente, chez tousl«.*s pliarmacien.v
du Canada.

Devins et Bollon, près du palais de justice 
Montréal agents généraux pour le Canada, i

et «1 une manière pennaneulé. I «u» J»^*. 
maladies suivantes, ces l’ilule» sont le remè­
de le plus sûr, le plus prompt et le meilleur qw 
ait jamais clé préparé. On doit y courir saa* 
retard.
Maladies de foie*.

Hémorroïde*,
Constipation,

Indigestion,
Maux de tâte.

i »y*pcp*ir,
11 vdropisit*.

Depuis bien des années, ec.t Pilule» sont
aussi 111 \ei.lt: cilJz J . F. ’ lû-my" xMoufr6.il i : l"l,!">ees .la», la prali.^ie quotidien.,e, toi:- 
et à vendie chez tous les droguistes et v e 11 - l",,,s ,m'c *1"* meilleurs icsiillats, il c v.-tO
«bm s de médecines.

TroF-Rivières. 1 mai ISGS

& * L , CtâISSI 3)

{ avec la plu- grande c on fiance qu’on les re­
commande a ceux qui -oufirtnt. Elle est 
composée des Extraits de Baume Végétaux 

. les plu- coûteux, le» plus purs et les plus ex 
c< lient- en rai-on de leur prix élevé. Lu 

i combinaison de leurs rares propriétés médi- 
| « aies est celli? que, même dans les maladie* 

invétérées et les plusANGLAIS & FRANÇAIS.!Ï2ÆW
Rue St. Philippe, 

TROIS - RIVIERES
7 Octobre, 1S70. 27

« xtraoi dinaires ont effectué des cure* prontn 
les et radicales.

'Trois-Rivières, 1 mai 1868

TOUR LTI1VKU.

A commencer du 2.r» Nov. Ifi'O, jusqu’à 
nouvel avis, les malles arriveront t*i se ferme­
ront à ce bureau, comme suit :

Arri vi e Départ

1.30 T. M.

•titutoùou leur indiquorr.de bonne» marions 
do pensioa.

Vu la grande demande d’opérateur» et pour 
épargner la nécessité aux gens de s’éloigner trop 
de leur* foyers, j’ai ouvert des limtituU u To­
ronto, k Montréal et à Halifax. L’Ktnblift»emcnt 
Ht parfait dan» chacune des places. Si vous 
tvui décides pour cotte profession, rendez-vous 
au Uau qui Vous convient le mieux sans plus 
d'AVif, va quo, mos condition* sontcntièrenieut 
•sf riales dons cotte annonce.

T. H. CHURCHILL.
M. B.—Consorvos cotis nnnonot,
Quéteo, 11 Janvier, \èU.

fins de l’entreprise.
Toutes les actions qui peuvent avoir été 

souscrites, par des individus, et mit lesquelles 
nul versement n’a encore été fait,sont milles 
comme si elles n’avuieul pas été souscrites, 
et à oompter de la passation du présent acte, 
les nouveaux livres d’actions ci haut menti­
onnés lieront les seuls livres d’actions de la 
dite Compagnie.

JOSEPH CAUCHON, .
Président C. F. R. N.

Québec, 31 déc. 1870.

1 Malle pou: Montréal,
Québec, parle* char* 
quoi...................................10.40 A. M.

2 Malle du chemin île, 
fer, pour les Town-, 
ships, le Haut-Canada, 
et les autres « adroit* 
sur îu ligne du (irund-
T.une, quotidienne.. 10.40 A. M.1 2.00 V. M.

3 Hive Nord-Ouest Uor-
thicr, et Suivi, etc.,1 
quotidienne, excepti* 
le lundi.......................... |

4 Départ de* Malle* pur j 
terre pour Itéeaneour,
Gentilly, St. Pierre les 
DccqucUs, I.otbinièrr/ 
jusqu'à Lévis, le lun­
di, xiiercridi et ven-j
dredi à.............................10.30 A. M. 10.40 A. M

5 lîlles doivent arriver!
à Trois - Rivières le 
mardi, jeudi et samedij 
............................ ................ .10.00 A. M.*

C St. Etienne et Shuwu-j 
nlgan, mardi, jeudi ct(

0.00 A. M. 11.00 À.M.

li

%:

Æ__  ___v

. .*'« K /.• L*V$

i,•............y

------ 000--------
Ce journal parait tou» les Lundis, Mcrcrs- 

dis, Vendredi» avant-midi, à raison de trois 
piastres, par année.

Les abonnenieiits datent du 1er et du 1» 
de chaque mois et il n’en sera rcf«i autan 
pour moins de six mois.

l’rix pour un an.......................... ..
6 mois............................... 1,50.mois

POUR LES f.TATS-UNIS I 

Un nn..................................(Pn or)

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

samedi • •••• •••••»• 10.30 A. M. 11.30 A. M.
7 St. Maurice, mardi,! 

jeudi et samedi.......... * 9.30 A. M. 11.30 A. M.
C. K. OOJRIN,

M. I\
Trois-Itivièrcs, mai 1 1270,

AGENT POUR

f » ® 1 s « m x v x m r m e> %
OOOOOO-

On peut nu.ssi fie. procurer, chez M. Whiteford, toutes espèce» de bijoute­
rie» brillante» et colotées.

Troie-Rivières. 1 Juillet, 1870 IC

Un »n......................(en gieenbaek) 4.55
^|x mois............................... (en or) *1.90
Six mois................. (en greenback) 'J.flrt

payables invariablement d’avance eu sou* nu 
mois de délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte tui­
le pied de îfM 50 par an.

Ceux qui veulent disconiinuersoat obligé* 
d’en donner avis un moi* avant l’expiration 
du terme de leur abonnement, qui ne **rn 
pas moindre de six mois, ri» arrérage» ac­
quittés.

TARIF DES A N NON C E S.- Les an-, 
nonces sont toisées sur types Brevier.

Ln première insertion par ligne,.. .7 cr».
Les ins. subséquentes par ligne......... 2 ct»?
Une annonce «l’une colonne avec

conditions, pour l’année................... $30.00
‘,0 “ M »ix mois 20.00
<1° “ i( trois 14 lOfOO
Adrcsc d’Aflaires, par année..........$3
Toutes annonces sans conditions seront in­

sérées jusqu’à contre-ordre, à 7 et», la l«ats 
Et tout ordre pour discontinuer une annonça 
doit être fuit par écrit.

Bureaux: Rue Craig, Trois-RiviAre»,
NORMAND & GËJltX,

Editeur» Prooftàirei^


